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« Il y a des hommes et des femmes, qui par de leur naissance, 
sont appelé à forger l’histoire et le destin des nations, 
Tels les enfants de rois.
Mais il y en a, que part leurs actions, et qui ni sans destin 
Ou n'en avoir conscience, des nations forgeront le destin.
Yannick Kroarnec  fessait parti de cela même, que le destin,
A choisi pour accomplir de grands desseins. »

    (Prophéties de l’oracle 4éme livre du 2éme âge)   
  



Chapitre premier     :  
Un jour parmi tant d’autres

Yannick Kroarnec, faisait clairement parti de cette grande catégorie de gens 
qu'on à tous rencontré un jour et/ou d'en faire partie, cette grande catégorie des 
pauv types, né d'une vielle famille bretonne, Yann avait hérité dont ne sait où un
petit air asiatique qui avec un costume cravate ou kimono l'aurait fait passer 
pour un japonais typique s'il n'avais pas les yeux européens mais de loin 
paraissait au vu de leur taille un peu petite et allongé paraissait bridé même s'il 
n'en était rien. Né et ayant grandi dans un village du Finistère ou régnait un fort 
esprit de clocher son petit air étranger lui valut la méfiance de tous, surtout s'y 
on y ajoute sa passion des mangas et animées asiatiques ainsi que la science 
fiction et fantastique américain et autres, ce qui fit qu'il n'eut jamais d'ami ni 
copain de son âge au village de plus pour ajouter à cela un certain don à s'attirer 
la poisse chaque fois qu'il y avait quelque chose sa tombait sur lui l'avenir 
devant lui réserver quelques épisodes chroniques de malchance gratinés et 
pourtant il n'était pas un vilain garçon que se soit sur le plan moral ou physique 
sur ce dernier point la nature avait plutôt semblé clémente à son égard mis à part
son coté étranger. Ses parent était de braves gens tenant l'épicerie du village 
dont il était leur fils unique et qu'il désespérait à mesure que Yann grandissait de
le voir toujours seul, en effet jamais de copain ramené à la maison jamais invité 
nul part et personne ne venant jamais à ses goûter d'anniversaire même quand 
c'était ses parents qui invitait, cela expliquait sans doute le refuge qu'il trouvait 
dans les œuvre de science fiction et fiction, car pour lui avoir des amis semblait 
relever de la science fiction du moins au village. La solitude le suivit dans toute 
sa scolarité ainsi que sa place de soufre douleur de la classe, même au lycée en 
BEP puis un BAC PRO comptabilité que ses parents lui avait payé dans l'espoir 
qu'il reprenne un jour l'affaire familiale et qui la fasse fructifier. Yann une fois 
ses diplômes en poche plutôt que d'obéir aux vœux de ses parents et de retourner
au village travailler avec eux au magasin s'empressa de fuir à Paris pour tenter 
sa chance parmi les grand de se monde. Après des mois de recherche intensive 



et d'un sévère régime de pattes et de nuit en chambre d'hôtel formule 1 au 
moment il allait presque devoir basculer dans la mendicité ou rentrer en 
Bretagne, une de ses nombreuse demande de candidature aboutit à un entretien 
qui aboutit à un job c'était il y a tout juste un an. Yann avait maintenant presque 
20 ans(dans quelques jours) il avait une taille d'1m69 les cheveux noirs une 
grande mèche retombant sur son front et un petit bouc au menton allant tout les 
jours au boulot avec une petite mallette noire et dans un costume cravate il lui 
arriva plusieurs fois que des groupe de japonais perdu lui demande la direction 
en japonais croyant avoir à faire à un compatriote c'est d'ailleurs cette 
caractéristique qui fit que le patron de Oshima sushi Mr Ber-tin gérant une 
chaine de restos asiatiques en France  la boite ou Yann travaillait l'engagea 
voulant donner à son équipe une touche plus authentique au cas ou des 
fournisseurs ou clients asiatiques se présenterait cela valut à Yann des lourd sous
entendu et blagues de bureau pas toujours drôles et honnêtes, sans compter les 
doux surnoms qui allait avec et sa malchance qui semblait durablement 
s'installer et devenir chez lui un trait de caractère fondamental.       

Ce matin là le réveil sonna, avec son habituelle sonnerie stridente, qui semble
vous dire, courage aujourd’hui se sera encore une journée pourrie. Il se leva et
alla vers la kitchenette de sa mansarde parisienne d'à peine 9m² sous comble qui
aurait  bien besoin de quelques travaux et étant parfois à la limite du salubre
Yann avait bien essayé de contacter le propriétaire mais si celui ci faisait les
travaux Yann devrait partir car le logement ayant prit de la valeur il n'aurait plus
les moyen de payer les charges et le loyer et c'était le seul logement qu'il pu se
permettre de louer et qui soit pas trop loin de son travail (8 station de métro)
dans le placard toujours les mêmes céréales le même lait et toujours le même
petit déjeuner. Voilà maintenant 2ans qu’il était à Paris et seul, il aurait pu vivre
marié,  peut  être  avoir  des  enfants,  et  vivre  dans  une  maison,  en  Bretagne.
Maintenant c’est l’heure, il descend, il s’apprête à ouvrir la porte qui donne sur
la  cour  de  l’immeuble,  vieil  immeuble  parisien  près  à  tomber  en  ruine  par
endroit  (le  propriétaire  n'attendant  que  l'effondrement  pour  pouvoir  enfin  en
faire  un  autre  contemporain  à  la  place  qui  lui  rapporterait  davantage  et  lui
coûterait moins en entretien celui ci étant classé il garderai la façade et referai
tout le reste), quand débarque Gisèle cette vielle rombière de concierge un poil
raciste que l'air asiatique de Yann n'arrangeait en rien et de plus il se l'était mis à
dos dès le premier jour, bref elle était là pour lui rappeler qu’il faudra qu’il paye
assez vite son loyer, le secrétaire du propriétaire M. Khâ l’ayant appelé encore
ce matin, après une séance de savon, Yann gagne la cour, pour aller prendre son



scooter,  voilà  trois  ans  qu’il  n’a  plus  de  permis,  à  cause,  un  flic  con,  un
kilomètre/heure de trop. Permis qu’il réussit à récupérer-on sait trop comment
voilà un an, mais continuait à rouler en scooter, finances oblige. En s’approchant
il constate une odeur nauséabonde émanent de sa roue, un chien s’était soulagé
dessus, au moment de démarrer oh! Surprise … les deux roues, crevées et le
câble de frein sectionné. Bon je prendrais le métro songea-il.
S’était sans compter un métro bondé aux heures de pointe et en grève! Un métro
sur trois circule. Arrivé à  la dernière correspondance impossible de trouver un
métro pour sa destination, bon je trouverai bien un bus ou un taxi! Il lui restait
encore bien deux ou trois kilomètres avant d’arriver au bureau. Pas de bus il
vient  de rater  le dernier,  quant  aux taxis,  il  n'en voyait  pas  un seul.  Plus le
choix... pour ne pas trop arriver en retard je vais devoir-il y aller à pied, se dit-il
au moment même ou un orage éclata, après trois glissades sur des flaques et
s'être débarrassé d'un SDF vraiment trop collant il put arriver en vu de sa boite
logé dans un superbe immeuble haussmannien 19ème siècle lui classé à l'ISMH
depuis plus de cinquante ans et présentant une décoration néoclassique intérieure
comme extérieur digne des plus grand hôtel particuliers de la ville les bureau de
Mr Ber-tin occupait tout le premier étage ensuite venait aux étages supérieur
tout les autres employé Yann et les autres de la comptabilité était logé dans les
combles non isolées et non chauffé et c'est Yann qui devait se farcir les escaliers
(5étages l'ascenseur étant réservé au patron et aux clients les plus prestigieux)
des qu'il y avait besoin d'un dossier ou document quelque part dans les services
se qui arrivait très souvent (la devise de l'entreprise semblait être ne retrouvons
jamais quoi que se soit).         
Enfin, il arriva dans le hall où Mr Ber-Tin de mauvais poil, le reçut de façon
froide, le critiquant sur sa tenue complètement trempée, son retard, et pour finir,
lui  annonça  la  possibilité  prochaine  de  restructuration  de  l’entreprise...  Puis
arrivé à son bureau, six parpaings une plaque de contreplaqué trois caisses en
plastiques(1tiroir,  une  corbeille,  la  chaise)un  pauvre  malheureux  téléphone  à
trois sous un ordinateur dont il valait mieux ignorer l'âge tout ce matériel tenant
dans une pièce sous comble aussi grande qu'un cagibi éclairé par une ampoule
pendouillant misérablement à un fil qu'il serait suicidaire de toucher et une de
ces vielles lucarnes de toit de la taille d'une feuille A4, précisons que tous ce
« matériel de bureau », jean du le remonter lui même de la cave ou il avait été
remisé, tandis que le patron lui avait tout un ancien appartement haussmannien
comme bureau splendidement décoré avec comme meuble de bureau un bureau
de style louis XVI en chêne massif et d'époque une lampe de bureau art nouveau
de Bruxelles 1912 signé un panier indien datant des maharadjas et ayant servi à



des charmeur de serpent comme corbeille un ordinateur dernier cri importé tout
droit de Tokyo luxe suprême tout ces petit papiers et autres documents était en
papyrus d' Égypte fait par des artisans à la main des stylos à plume d'or et encre
de calamar et note de frais au compte de l'entreprise monstrueuse, à remarquer
que  les  autres  employés  des  étages  supérieur  n'avait  que  des  bureaux  en
aggloméré  premier  prix  quand  au  service  comptabilité  dans  les  combles  9
personnes en comptant Yann se contentait de table de camping pliantes qu'ils
avait acheté eux même sinon pour le reste à la même enseigne que Yann vis a
vis du service comptabilité le patron faisait  preuve d'une radinerie rare pareil
pour les autres services s'il avait des bureaux à peu près correct c'est uniquement
parce que les clients était  susceptible  de traverser  les pièce ou il  se trouvait
d'ailleurs des plantes verte était loué pour les jours ou venait les clients et sitôt le
client  parti  et  le  contrat  signé les  plantes repartait  à  la seconde près chez le
fleuriste bon marché louant des plantes en plastique, une jolie petite montagne
de dossiers attendait sur le bureau de Yann, de quoi l’occuper toute la journée,
voir la semaine, comme tous les matins depuis son premier jour ses collègues
disait d'ailleurs « ... le Jap c'est fait pour bosser et les français pour diriger » ils
ne manquant jamais la moindre occasion de le charrier, seul semblait l'apprécier
Joe du service marketing au deuxième étage.    ...
Toujours  la  même  rengaine,  la  même  routine,  il  arrive  au  bureau  le  patron
l’engueule pour un oui ou un non, de toute façon il à toujours quelle que chose à
lui reprocher, ensuite c’est les dossiers il y en a toujours une montagne pour lui
et seulement un ou deux pour les collègues, qui ne manque pas une occasion,
pour le charrier.
Ainsi va la vie de Yann kroarnec, petit comptable dans une société parisienne de
gestion de restaurant asiatiques.  Du moins jusqu'à ce matin du 4 avril  2002.
Entre deux dossiers  le téléphone sonne:  encore le patron sûrement!  ,  pensait
Jean, il décrocha, il ne fallait pas le faire attendre :
« _Allô ! , M. kroarnec ?
_Lui-même, c’est pourquoi, répondit Yann intrigué par cette voix féminine qu’il
ne connaissait pas ?
_Mes condoléances m.….
_...Condoléances? ... mais pourquoi? interrompit Yann
_Pardon je suis la secrétaire, de maître CORMACH, notaire à Morlaix, à la suite
du décès du grand-oncle, de votre cousine germaine, Gustave D’ALBION, le
notaire vous convoque, pour l’héritage, car d’après le testament, l’héritier c’est
vous.
_Mais... je ne le connais pas ce Gustave, dit Yann.



_ Lui vous connaissait et vous a pris en affection et a fait de vous son héritier,
aussi le notaire aimerait bien vous voir dans le courant de la semaine.
_Dans le courant de la semaine! Je crains que ce ne soit pas possible je suis à
Paris et j’ai du travail toute la semaine à moins qu’il puisse me recevoir pendant
le week-end?
_C’est possible... samedi dans la matinée? Ça vous convient ?
_Oui... ça me convient... » 
Après  ce coup de  fil   la  semaine  se  déroula  comme toute  les  semaines,  les
collègues,  les pile de dossiers,  le patron,...  Le jeudi Yann négocia de ne pas
venir le vendredi pour pouvoir prendre le train cella affin d'aller à son rendez-
vous chez le notaire, le patron  -Yann ne sais trop comment- finit par accepter (il
apprit plus tard que ce vendredi l'entreprise serait visité de fond en comble par
un client très pointilleux voulant revendre sa propre chaine de restaurant partant
en  retraite  et  que  le  patron  ne  voulait  pas  d'élément  gênant  dans  le  décor
cependant ce jour lui serai décompté sur son salaire).
Ainsi le vendredi matin à 7h Yann fut à la gare, bourré à craquer il faillit se faire
piétiner deux ou trois fois. Normalement son billet de train indiquait un temps de
voyage de  5h. Mais si l'expérience lui à bien appris une chose, c'est de ne pas
trop se fier  aux horaires des trains.  Pour commencer-il  lui  fallut  trois  quarts
d'heure de queue, pour trouver un guichet où acheter son billet.  Il avait  bien
essayé la machine mais son tour ne semblait  jamais vouloir venir,  et  lorsque
qu'il vient  enfin la machine tomba en panne après avoir bien sur avalée sa carte
bancaire qu'il  lui  fallut  attendre une demi-heure pour la récupérer,  ensuite le
train  eut  une  heure  de  retard,  puis  on  avait  pris  sa  place  dans  le  train  et
évidemment c'était encore l'un de ces gros balèzes qu'il ne fallait pas s'attendre à
voir bouger, il dut voyager dans l'entre wagon étant donné que le train affichait
complet et même là il était serré parmi les autres voyageur comme dans une
rame de métro, arrivé au Mans, grève deux  heures et demi de retard changement
de train... à Rennes, suicide 4h de retard… à St BRIEUC, une tempête s'étant
levée elle avait projeté du sel sur les lignes électriques de la voie 2h de retard...
enfin à GUIMGANP, panne de moteur! Le train ne peut plus rouler qu'a 5km/h
tout le reste du trajet 1h de retard. Résultat, arrivé à MORLAIX à 21h15 alors
bien sûr pour bien clore cette  journée, tous les hôtels de la ville était complet, il
ne lui restait plus qu'a se tourner vers les chambres d'hôte rares en cette saison et
hors de prix... 
Le lendemain après un petit déjeuner plus que frugal, Yann mis son plus beau
costume cravate complétement froissé par les nombreuse bousculades eu à subir
son sac, pour être reçu par le notaire. Le voyage de la chambre d'hôte au centre



ville se passa sans anicroche, Yann put même garer sa voiture de location à 200
mètres de la porte du notaire. Et en moins  de 200 mètres, aussitôt sortit de la
voiture il entend un pigeon et ce même pigeon se soulage sur sa veste à peine un
mètre plus loin il sent quelque chose de mou sous sa chaussure droite  s'était une
crotte de chien, au moment de traverser la rue une voiture, roule à vive allure sur
une grosse flaque juste devant le trottoir, et l'éclabousse de la tête aux pieds
Yann aurait bien voulut  crier des insultes au bon dieu qui semblait s'amuser des
sa malchance mais voilà longtemps maintenant qu'il y était habitué et même si
cela l'énervait intérieurement il ne pouvait rien y faire ou du moins pas grand
chose et c'était depuis longtemps résigné mais n'en pensait tout de même pas
moins.  En  moins  de  cents  mètres  son  plus  beau  costume  était  bon  pour  le
pressing et encore... ! Enfin il fut reçut par la secrétaire du notaire qui le pris
pour un miséreux et lui parla comme s'il ne lui restait plus qu'une heure à vivre.
Puis  il  fut  reçut  par  le notaire lui-même le bureau du notaire logé dans une
vieille bâtisse du 15-16ème siècle était somme toute ordinaire de l'intérieur murs
de plâtre blanc et meubles de contreplaqué et matériel de bureau à peu de frais
sauf  les  ouvrages  contenu dans la  bibliothèque une formidable  collection  de
volume ancien relié en cuir qui devait valoir leur pesant d'or:
« _Très  cher  monsieur,  veuillez  recevoir  en  ces  heures  difficiles,  mes  plus
sincères condoléances, le notaire avait dit cela sur le même ton qu’un prêtre au
chevet d’un mourant, pour les derniers sacrements. Tout en allant ouvrir grand la
fenêtre incommodée par l’odeur nauséabonde que dégageait  la semelle droite
des vielles baskets de Yann seule paire de chaussure qui avait encore en état.
_Merci... maître, balbutia Yann, ce grand-oncle je ne le connaissais pas je n’ai
appris son existence, que par le coup de fil de votre secrétaire.
_Je sais mais croyez-moi cet héritage fera le plus grand bien à vos finances!
_Mes finances? ! Mais, je me débrouille très bien!
_Si vous le dites, c’est à ce moment là que Yann se rendit compte que le notaire
le prenait  pour un pauvre,  … mais vraiment  pauvre!  Et  si  nous passion aux
choses sérieuses; reprit-il.
_Oui, bien sur maître. »
Le notaire sorti de sa bibliothèque un vieux livre qu’on aurait cru tout droit sorti
d’un monastère médiéval. Jean intrigué s’assit ainsi que le notaire à son bureau,
le notaire ouvrit ce vieux livre poussiéreux chercha longuement parmi les pages
vénérables, et enfin annonça à Jean.
« _Voilà,  Moi  Darkhan  D’ALBION  dernier  descendant  de  la  ligné  affirme
léguer ma propriété de Bretagne à Yannick Kroarnec qui s’est monté être le
plus digne descendant d'Aurèle. En conséquence je lui lègue tous mes biens et



l’intégralité de l’héritage familial  qui comprend le manoir  DARKHAN et les
terres alentours les fermes et les bois et forêts appartenant à la famille ainsi que
les propriétés possédées par la famille en les villes de MORLAIX, PLEYBER
CHRIST, SAINT BRIEUC, ROSCOFF, QUIMPER, SAINT POL DE LEON et
LANDIVISIAU. S’ensuivit  la  liste  détaillée  de toutes les  terres et  propriétés
disséminées à travers le Finistère et les côtes d’Armor.  
_Et bien j’ignorai qu’il y avait tout ça dans la famille, dit Yann sous le coup de
l’étonnement.
_Vous me surprenez monsieur je pensai vous étiez au courant, pas de tout bien
sûr mais au moins une partie.
_Non pas du tout je vous assure.
_Bon ne vous en faites pas pour les frais de notaires et autres taxes, votre grand-
oncle à tout prévu et tout est déjà payé, tenez dit le notaire, en donnant à jean un
trousseau de clefs anciennes et un bout de papier avec une adresse ainsi qu’une
carte  du  département,  vous  n’avez  plus  qu’a  prendre  possession  de  votre
manoir. »
(…!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!)
Ainsi se conclut le rendez-vous avec le notaire, Yann passa à sa chambre d'hôte
se changer, payer sa note et se mis en route vers  sa nouvelle demeure de plus en
plus intrigué, par la rapidité avec laquelle les choses s’étaient passées c’est trop
beau se dit-il y a un truc.

La route menant au manoir s’écartait des grandes villes et agglomérations pour
s’enfoncer dans les terres et la campagne en passant par des petits villages et
hameaux typiques,  enfin la  route  aborda un de ces villages bretons typiques
celui là même ou vivait ses parents et lui même jusque à il y a encore trois ans
l'épicerie était là Yann hésita un long moment devait il aller les voir tout de suite
ou allait il aller d abord au manoir les liens familiaux prirent le dessus et c'est
d'une démarche craintive qu'il poussa la porte du commerce derrière le comptoir
Marcel le fils du fermier jack qui avait été son pire ennemi pendant sa scolarité
aussitôt qu'il eut Yann en vu il se mit à crier que le comptable était de retour la
mère  de Yann arriva  aussitôt  une  femme d'une  cinquantaine  d'année  à  forte
carrure  et  des  qu'elle  vit  Yann le  prit  par  le  bras  et  l'entraina  dans  l'arrière
boutique sous le sourire narquois de Marcel se délectant du spectacle. Yann eut
droit  à  une  sévère  engueulade  comme  la  fois  ou  il  était  gosse  et  que  les
« copains » l'avait emmené à son insu à boire l'équivalent de deux grand verre
d'alcool et qu'il était rentré après l'heure habituelle complétement saoul la seule
fois de sa vie d'ailleurs sa mère aillant la particularité d'être rancunière elle ne lui



avait pas pardonné son choix de les quitter sans prévenir il lui fallut attendre
trois longue heures de dispute acharné pour que son père arrive plus conciliant
même si le choix de Yann l'avait déçu il le respectait et c'est à ce moment là que
les retrouvailles purent se faire Yann ne leur dit pas la véritable raison de sa
visite leur laissant croire qu'il avait tout simplement envie de revoir un peu sa
vielle Bretagne et sa famille après le repas Yann les salua en leur disant qu'il
avait envie avant de repartir pour Paris de revoir la campagne alentour du village
et reprenant sa voiture il s'engagea sur les petites route des fermes.    

et a un peu plus d’un kilomètre du village dans les champs juste à coté d’un petit
hameau se dressait  le manoir, quand il était petit personne ne s'en approchait
tous  craignait  le  vieil  ermite  vivant  seul  dans  son  manoir  comme  un  vieux
seigneur veillant sur ses terres, qui aurait cru que le vieil ermite n'était autre que
son grand oncle de sa cousine germaine il l'avait bien vu à la messe au village et
des fois à l'épicerie venant chercher des vivres mais jamais il n'aurait dit qu'il
faisait parti de sa famille et même si petit Yann rêvait de vivre dans un château
ou manoir avec un fantôme gardien de la demeure jamais il n'aurait cru posséder
un jour le vieux manoir DARKHAN.

Qui au demeurant était un charmant manoir en L pourvu d’une grosse tour à
l’embranchement  des  branches  du  L,  la  tour  avait  la  taille  et  l’aspect  d’un
donjon les dépendances formaient un autre L séparé du manoir mais relié par le
mur d’enclos qui formait avec les dépendances et le manoir une cour, le tout
formant un carré. Le manoir et les dépendances semblaient dater de la même
époque  tout  de  style  médiéval.  Le  manoir  comportait  trois  étages  plus  les
combles, et la tour deux de plus.
Yann gara la voiture au milieu de la cour et fit  le tour des dépendances des
écuries un pigeonnier et des ateliers contenant tout le nécessaire pour une forge.
Puis il entra dans le manoir, l’intérieur était sombre comme dans toute les vielles
maisons, pas une trace de modernité ne semblait régner dans le manoir, décoré
et meublé à la manière des châteaux forts.
 Sauf qu’ici il n’y avait ni armure dans les couloirs ni armes accrochées aux
murs, par contre les lustres et autres torchères étaient là ainsi que les grosses
cheminées. C’est tout juste si certains lustres étaient électrifiés. 
Dans  le  salon  une  de  ces  vielle  radio  de  style  gothique  1950,  dans  la
bibliothèque des vieux livres médiévaux les livres les plus récents appartenait au
19éme siècle,  il  y avait  un phonographe dans la  bibliothèque avec toutes sa
collection de disques de musique classique.



 La cuisine avait toujours sa grosse cheminée avec le chaudron et la crémaillère,
une cuisinière belle époque et un des tous premiers frigos dans une armoire en
chêne. 
Les chambres étaient comme le reste du manoir des chambres médiévales avec
leur lit à baldaquin, leurs armoires et coffres à vêtements, … la salle bains elle
était de la belle époque. 
Aucune porte n’était fermée à clé remarqua Yann, il n’avait eu aucun mal à les
ouvrir et visiter toutes les pièces du manoir. 
enfin,  il  alla dans les étages,  emprunta le vieil  escalier  en bois aux marches
grinçantes. Arriva à la porte du grenier, et constata que celle-ci était fermée à
clé,  surpris et curieux de savoir, ce que renfermait cette porte, il farfouilla parmi
les clefs, que lui avait donné le notaire, enfin il trouva la bonne, et entra dans le
grenier. 
Il  était  remplit  de  divers  objets  qui  aurait  fait  le  bonheur  d'un  antiquaire
spécialisé moyen âge renaissance et 19ème siècle, au vu de la poussière et des
toiles araignée et du plancher grinçant personne n'avait du entrer dans le grenier
depuis les années 50 voir même avant. Yann comme un enfant se mit à fouiller
le grenier voir quels trésor il pouvait contenir enfin tout au fond il trouva un
grand coffre de bois qui semblait fort ancien et ne pas avoir bougé depuis des
lustres et des lustres curieux il voulu ouvrir le coffre, mais il était fermé à clé, il
farfouilla encore parmi le trousseau de clef, et fini par trouver celle qui ouvre le
coffre. 
A l’intérieur un gros livre ancien, posé sur une... armure complète à ce détail
près que c'était une armure de science fiction flambant neuve sans aucune trace
d'usure ni même de poussière or tout semblait indiquer que le coffre n'avait pas
été toucher et encore moins ouvert depuis au moins 75ans or l'armure semblait
tout droit sorti des sciences fiction les plus contemporaine de moins de 15ans au
moins de la fin des 80   
Puis il reporta son attention sur le livre, bien que d’aspect très ancien, les pages
du livre, du parchemin d’une blancheur immaculée, semblaient toutes neuves,
ainsi que l’écriture, du vieux français écrit en gothique! A la main!
Les  enluminures,  les  miniatures  et  les  illustrations,  tout  était  médiéval,  et
pourtant  tout  semblait  neuf.  Comme  si  le  moine  copiste  venait  de  tracer  la
dernière lettre...
Dans le coffre sur le casque de l'armure des lunettes de protection qui pouvait
par leur forme tout aussi bien aller pour la piscine que pour la peinture ou même
la soudure ou plus simplement lunettes de soleil car la surface externe présentait
une couleur bleue virant au rouge quand on changeait l'angle sous lequel on les



regardait, proche du coffre il avait un grand miroir sur pied couvert d'un drap
Yann le découvrit et voulut essayer l'armure pour voir comment elle était vu que
à  paris  dans  quelques  jours  il  y  aurait  une  soirée  science  fiction  et  manga
organisé par une discothèque branché offrant l'entré aux personnes costumé et
en soirée remise de prix pour les meilleurs déguisement cette armure tombait à
pic comme sa Yann pourrait entrer et peut être y rencontrer une fille 
mais comment mettre l'armure pouvait il mettre les différentes pièces par dessus
ses vêtements ou devait il  les porter à nu la réponse se trouvait dans le fond du
coffre sous la forme d'une « combinaison de plongée » grise bleue présentant
une  texture  avec  des  reliefs  comme  un  système  veineux  et  musculaire,  au
toucher elle était entre le bois poli par les ans et la peau curieux de nature Yann
étala le drap du miroir au sol y déposa ses vêtements se mi à nu et commença à
prendre la combinaison quand il la prit dans ses mains il aurait juré l'avoir vu
rétrécir et s'allonger par endroit comme si elle s'adaptait automatiquement à al
morphologie de son porteur ne prenant pas attention au phénomène Yann l'enfila
elle se révéla d'un confort comme Yann n'en avait encore jamais connu avec les
vêtement  de plus elle semblait  moulante  il  n'  eu aucun mal  à la mettre  c'est
comme  si  elle  s'était  mise  d'elle  même  en  place  sur  Yann  mais  ça  c'est
impossible c'est nous qui mettons des vêtements pas l'inverse se dit il amusé de
sa propre imagination qu'il jugeait en se moment débordante, puis il enfila les
différentes pièce de l'armure comme la combinaison il n' eu aucun mal à les
mettre et à les fixer à cette dernière comme si elle avait  été  faite  aux
mensuration de Yann et spécialement conçu pour être fixé à cette combinaison. 

Une fois entièrement revêtu de l'armure et coiffé du casque Yann s'amusa devant
le miroir à prendre des poses de guerrier et notamment à appuyer sur les boutons
du bracelet de l'avant bras gauche (voir artothèque pour des croquis de l'armure
et  du  bracelet)  après  avoir  manipulé  les  deux roues  de  runes  du bracelet  et
appuyer sur le bouton flamme du centre en haut du bracelet il eu une sensation
de tournis et presque aussitôt  après il  se retrouva par terre allongé devant le
miroir maintenant recouvert du drap il regarda autour de lui il était toujours dans
le  grenier  mais  une  sensation  étrange   le  gagna  le  miroir  était  maintenant
recouvert du drap qu'il avait enlevé plus tôt le grand coffre contenant l'armure
était fermé à clef le soleil entrait à flot par les fenêtres du grenier alors que tout à
l'heure les volets était clos de plus à la lumière il semblait être la mi journée
alors qu'on était en fin d'après midi certains objets du grenier semblait manquant
et  dans un coin avait  été étaler  derrière des caisses une paillasse ainsi  qu'un
baluchon quelqu'un devait manifestement dormir dans le grenier alors que tout à



l'heure  il  n'y  avait  aucune  paillasse  puis  une  petite  voix  électronique  se  fit
entendre était elle dans la tête de Yann ou audible de tous il n’aurait su le dire 
« - Calibrage de langage terminé,

- Mais qui êtes vous, montrez vous, dit Yann.
- Unité A.A assistance d’armure,
- N’importe quoi dit Yann montrez vous.
- Commende incorrecte veuillez reformulez votre demande.
- Tes quoi au juste ?
- Identification Unité d’assistance d’Armure Génétique, Nanotique

Fonctions principales : assurer la survie et le bien être de l’hôte répondre à
tout ses besoins biologique, exécuter ses instructions et lui permettre de
voyager en toute sécurité.     

- Voyager où dit Yann ?
- Dans le temps et l’espace.
- Dans le temps aurions nous voyager…
- En effet.
- Et quand somme nous dit Yann.

Pour  toute  réponse  l’écran  du bracelet  s’alluma  affichant  une  triple  datation
superposée celle du haut indiquait 6 avril 2002 17h48min45sec
Celle du milieu 12 juillet 1942 11h45min11sec
Celle du bas 12 juillet 1942 11h44min02sec
Puis la voix lui expliqua que la datte du haut c’est celle d’où l’on vient celle du
milieu celle ou l’on est et enfin celle du bas celle ou l’on on se rend
« - bon dit Yann retour vers le futur.
-manœuvre impossible recharge des batteries requise.
-recharge mais cela prendra longtemps ?
-48h et 12min terrestre soit un retour possible pour le 14 juillet 1942 11h57min. 
-mouais autant visiter en attendant sa pourrait être pire.
Puis Yann du regard fouilla la pièce une intuition lui disant qu’il ne valait mieux
pas se séparer de son armure mais que en même temps il valait mieux se couvrir
de vêtements  d’époques et  trouver un couvre chef ou un sac pour  cacher  le
casque un rapide coup d’œil à la fenêtre lui permit de voir qu’effectivement il
avait changé d’époque sa voiture n’était plus dans la cour du bruit venait de la
forge un fermier était en train d’amener un cheval de trait breton il allait sans
doute  être  ressemelé,  dans  le  grenier  Yann  parvint  à  débusquer  des  vieilles
frusques  qui  avait  du servir  à  garnir  un épouvantail  par  chance  elle  était  en
grande taille et Yann réussi à en recouvrir son armure à l’exception des bottes
quand au casque il le fourra tant bien que mal sous un chapeau de paille Yann



ressemblait maintenant à un fermier vagabond avec de la chance il pourrait se
glisser parmi les saisonniers travaillant au manoir et passer tranquillement les
deux jours qui le séparait de son retour vers le futur.

Yann se dirigea vers la porte et au moment ou il  allait  poser la main sur la
poignée de la porte il entendit des bruits de pas dans l’escalier deux personnes
dont une devant porter de lourde chaussures voir des bottes il eut juste le temps
de se  mettre accroupis derrière une caisse les pas était maintenant derrière la
porte des voix se firent entendre dont une avec un accent allemand
« ne me dite pas que vous avez oubliez les clefs en bas..
-non officier cette porte n’ai jamais fermé dit la deuxième voix sans accent
-alors ouvrez  qu’attendez vous il est temps de voir si les informations que j’ai
eu à votre comte son exacte ou non dit l’allemand
-je vous assure je n’ai rien à cacher dit le deuxième en ouvrant la porte.
-nous  verrons,  les  deux  entrèrent  le  premier  un  officier  allemand  dans  son
uniforme portant  le  monocle  et  la  cravache et  ayant  un ludger à  sa  ceinture
aussitôt entré il remarqua la paillasse le deuxième un breton habillé dans son
costume traditionnel avec des sabots aux pieds et une pipe à la bouche et le
chapeau rond devait avoir dans les trente ans, alors qu’est ce que c’est que ça on
héberge des juifs monsieur Darkhan.
-Pas du tout c’est là que je loge…, commença paniqué Darkhan.
Un  travailleur saisonnier, dit Yann en se levant je viens ici chaque été pour
travailler au manoir.
-oui je l’emploi chaque année pour les moissons étant un peu fiévreux se matin
je l’ai laissé se reposer ici au grenier, continua Darkhan sur la lancé entamé par
Yann.
-bien vous passerez la semaine prochaine à la comandanture clarifier cela s’était
sans doute un mauvais plaisantin qui m’a mit sur votre piste, dit l’officier tout en
vérifiant que Yann ne portait pas d’étoile sur ses vêtements ou qu’il n’y avait
pas trace de découse ment de tissu ou autre, comment vous nommez vous ?
-Yann Kroarnec dit Yann sans réfléchir.
-Auf Wiedersehen, dit l’officier en s’en allant, inutile de me raccompagner je
connais le chemin.
-puis Darkhan se tournant vers Yann, je ne sais pas qui vous êtes et franchement
je  n'en  est  que  faire  sachez  qu'en  temps  normal  vous  ne  seriez  pas  dans  ce
grenier sans mon accord mais les temps étant ce qu'il sont je comprend que vous
ayez chercher refuge  ici,  que vous soyer  recherché ou je  ne sais  quoi  sa  ne
m'intéresse pas et je veux pas le savoir mais à partir de maintenant vous ne ferez



plus rien sur mes terres sans mon accord et puisque vous êtes censé être mon
saisonnier je vais vous trouver du travail aux champs
-merci, répondit Yann, de ne pas m'avoir dénoncé...
-c'est rien au fond ce serai à moi de vous dire merci vous n'imaginer pas de quel
mauvais pas vous m'avez tiré enfin cela étant dit au travail »
sur ce Darkhan emmena Yann auprès de son métayer qui  le plaça dans une
équipe de paysans chargé de récolter le blé dans les champs du manoir puis de le
mettre sur les charrettes de bois comme dans l'ancien temps Yann remarqua vite
une chose alors qu'il faisait visiblement chaud et que des goutes de sueurs perlait
sur  le front  de ses collègues saisonniers  lui  qui  portant  une armure sous ses
vêtements plus une combinaison étanche aurait du transpirer trois fois plus que
les autres, il n'en était rien au contraire il ressentait même une certaine fraicheur
surement une des fonction de l'armure que celle de réguler la chaleur et le froid
pour éviter que l'hôte se fatigue résultat Yann se montra une fois les gestes à peu
près maitrisé aussi productif que les fermiers les plus endurci par les longues
années de pratique voir même un peu plus le soir venu après la rentré de la
charrette et des chevaux se fut le repas prit à la métairie repas frugal au vu des
temps qui courait et avec les restrictions imposé par les allemands néanmoins ils
eurent droit à du cidre et un peu de chouchenn ayant échappée à l'envahisseur
puis pour la nuit de la paille avait été étalé  dans des crèches vide d'animaux
mais désormais remplit d'hommes pour la nuit

ainsi se passa la journée du lendemain le 14 juillet il y eut une modeste fête de
village le 14 juillet ne pouvant être pleinement fêté enfin la semaine suivante  fut
rythmé par les travaux des champs Yann ne pouvant pas partir  avant d'avoir
clarifié  sa  situation  avec  Darkhan  à  la  comandenture  chose  qui  fut  faite   à
Morlaix dans le bureau personnel de l'officier qui se trouvera être plus tard le
bureau du notaire que Yann avait rencontré à peine quelques jours auparavant de
retour au manoir Darkhan invita Yann à prendre le repas au manoir à la fin du
repas Yann dit au revoir à Darkhan et s'isolant dans un cagibi du rez de chaussé
du manoir qu'il avait repéré dans sa visite en 2002 Yann demanda à l' U,A,A de
lui  expliquer  la  démarche  du  retour  vers  le  futur  celle  ci  était  toute  simple
appuyer sur le bouton return sur le clavier du bracelet  puis sur le bouton de
voyage flamme Yann se retrouva quelques secondes plus tard basculé par terre
affalé parmi les seaux et serpillères mais la datation indiquait désormais 6 avril
2002  17h48min46sec  il  ne  s'était  donc  écoulé  pour  tout  ses  contemporains
qu'une et un seule seconde alors que pour lui s'était écoulé plusieurs jours          
      



 Yann décida de prendre l'armure avec lui ainsi que le livre qui était contenu
dans le coffre de l'armure au moment de partir il remarqua un cadre posé dans le
salon il montrait une photo noir et blanc de la guerre avec Darkhan et son père
mort en 41 c'était le même Darkhan que Yann avait rencontré , le livre ferait
toujours un peu de lecture pendant le voyage de retour en train, mais il faudrait
bien aller dîner au village et y dormir ou alors au manoir car l’heure était bien
avancée et Yann n’avait aucune envie de rentrer à Paris de nuit, aussi il retourna
au  village comme si de rien n'était comme l'enfant ayant fini sa promenade dans
les bois à se détail près qu'il avait prit au moins deux tailles de vêtements en
effets s'il avait pu retirer le casque et les lunettes de protection tout le reste de
l'armure refusait purement et simplement de s'enlever Yann n'avait pas d'autres
explications et l' U,A,A resta muette sur les raisons de se refus, ou du moins il
n'avait pas trouvé la méthode pour enlever l'armure tout simplement si la mettre
était chose simple la retirer par contre... , résultat avant de partir du manoir Yann
du récupérer des vêtements XL voir XXL heureusement le vieux Darkhan ne
jetait rien qui pouvait encore servir et dans la garde robe Yann tomba sur les
vêtement de l'ancêtre Victor bedonnant qui vivait à la fin du dix neuvième siècle
Yann  se  retrouvait  maintenant  en  pantalon  et  gilet  vert  irlandais  avec  une
chemise blanche une veste rouge sombre et les botes science fiction dépassant
du bas du pantalon qui par chance ne se remarquait pas tant que ça le reste de
l'armure  par  contre  sous  les  vêtements  lui  donnait  une  carrure  d'  athlète
hypertrophié.

Yann dîna au restaurant du village, village qui au demeurant n'avais quasiment
pas changé en lui même depuis les années 40 Yann était désormais bien placé
pour le savoir seul avait changé la voirie les lampadaires et deux lotissements
construits aux abord du vieux bourg, enfin il alla au restaurant du village sous le
regard curieux des autres notamment ceux qui le reconnaissait et encore plus de
ceux qu'il avait croisé un peu plus tôt, après le diner il s'en retourna au manoir
pour y dormir quitte à le posséder autant en profiter. Il se coucha dans l'une des
nombreuses  chambres,  dont  le  lit  était  incroyablement  propre  et  moelleux.
L’électricité marchait ainsi que l’eau. Le matin, il voulut prendre un bain dans la
salle de bain il y avait une baignoire, une de celle qui avait bien du faire 4 voir 5
générations  au  moins  mais  constata  que  dans  la  nuit  pendent  son  sommeil
l'armure c'était déjà chargé de ce travail en effet quand il formula sa demande à l'
U,A,A de la retirer pour se laver elle lui dit que toutes les impuretés et saleté et
transpiration  et  autres  avait  déjà  été  traité  et  retiré  il  n'avait  donc  aucune
nécessité à se relaver, ( ainsi l'armure lui assurait une hygiène impeccable du



corps et lui évitait plus 75% de la fatigue quotidienne sans toute fois lui enlever
la nécessité  de boire et  de manger  il  constatera également  par la suite qu'il
prendra de manière progressive et constante de la masse musculaire l' U,A,A et
plus particulièrement la combinaison nanotique se chargent de faire travailler la
musculature mais bon le rythme de croissance des muscles n'est pas non plus
visible du jour au lendemain 4kg de plus par an pas plus ou plus rapidement
avec un peu de volonté et d'exercice de la part de l'hote et ayant bien sur un
plafond  de  croissance),  il  constata  aussi  que  la  cuisine  était  parfaitement
fonctionnelle ainsi  que le vieux phonographe et la vielle radio, il  faudra que
j’achète  une  télé  et  un  ordinateur  quand  je  reviendrai  se  dit-il,  et  installer
Internet, le manoir ayant le téléphone, un très vieux téléphone, mais en parfait
état de marche.
Il gagna MORLAIX sur l’heure du midi rendit sa voiture de location et déjeuna
en ville tout se passant merveilleusement bien. Enfin il prit un TGV et en cinq
heures seulement il arriva à Paris.
Le lendemain, il arriva sans encombre à son travail, avec même cinq minutes
d’avances, ce jour là, le patron n'était pas là pour le réprimander il devait avoir
conclu son affaire avec les clients  ni aucun collègue pour le charrier, en effet
habillé à la mode 19ème et ayant une forte carrure ses collègues mirent au moins
deux heures avant de le reconnaître tant il était habitué au Yann avec son costar
froissé et épais comme un crayon, arrivé à son bureau une heureuse surprise un
collègue bien intentionné avait traité tous ses dossiers pendant son absence, un
autre employé de la comptabilité avait un besoin urgent d'un des dossier de la
pile que devait  traiter Yann, en tout  cas c’était  la première fois  que cela lui
arrivai depuis qu’il était à ce travail. Peu de temps après s’être remis au travail,
un gars vint le déranger il se présenta sous le nom d’Anton et dit qu’il devait
"contrôler" l’entreprise ou Yann travaillait, il resta une semaine le temps de son
contrôle puis repartit vers les états Unis. Sitôt le travail terminé ce jour là Yann
se dépêcha dans les magasins de paris pour se trouver deux trois tenues à sa
nouvelle taille dans un look 21éme siècle, il n'avait rien contre les tenues du
19éme mais faut admettre qu'elle ont tendance au travail ou ailleurs à accrocher
les regards et pas toujours dans le bon sens.

La semaine suivante avait lieu la soiré science fiction de la discothèque soiré ou
Yann dans son armure SF fit un malheur en effet tout le monde s'étonna de le
voir danser avec une armure qui semblait lourde aussi facilement que s'il était en
chemise et pantalon il en gagna même le prix du costume le plus réussi bien que
personne ne soit capable de dire d'où il venait même les organisateurs qui avait



pourtant de solide connaissances en la matière mais point de vue fille Yann ne
put en trouver elles était peu nombreuse à cette soiré et celles présentes était
pour la plupart casé  quand à celle qui n'était  pas non mieux vaux ne pas y
penser. 

Les rapports de Yann avec ses collègues de travail s’améliorèrent, jusque là  la
plupart du temps exclu des conversations et relégué dans son coin, les collègues
peu à peu l’intégrait, et peu à peu il  s’intégra. Les discussions se firent plus
nombreuses, c'est fou ce que l'on s'intéresse à vous quand vous gagner un peu en
muscles  ne serait ce que pour porter les gros cartons de dossiers aux autres
services, et que les embêtements à votre égard diminue il n’était plus tout seul
dans son coin, dans la salle de pause désormais, il fessait parti du groupe, il était
invité à presque tout les pots et soirées entre camardes de bureau, ce qui avant
n’était pas tout le temps le cas, généralement on l'invitait quand la part à payer
par personne était  un peu trop élevé ou que quelqu'un se désistait  ou encore
quand on voulait une note comique à la soiré . Et en quelques semaines, passées
ainsi avec ses collègues, il en apprit  autant sur eux, et eux sur lui, que pendant
toutes  les  mois  précédents,  Yann  appris  entre  autres  qu’un de  ses  collègues
Victor avait un frère passionnée de généalogie et qu’il était devenu un excellent
généalogiste et que pas un nom ni personne ne restait inconnu avec lui. Il apprit
aussi la passion des deux jumeaux du secrétariat pour les coups de fils anonymes
et autres canulars téléphoniques passé pendant les heures de boulots, ainsi que la
passion de Gérard pour les téléchargements Internet variés et divers, toujours
pendant les heures de boulot.                                                        
Ainsi se passa d’agréables semaines, puis d’agréables mois, qui lui firent oublier
sa  malchance  et  sa  guigne.  Yann  vivait  toujours  dans  sa  mansarde  et  allait
toujours au boulot avec son scooter, il avait décidé de ne rien laisser paraître de
sa  nouvelle  vie  de  riche,  en  effet  en  plus  de  nouvelles  terres  et  des  rentes
confortables qu’elles généraient,  il  hérita d’une fortune bien sympathique sur
son compte en banque, 9 500 000 €!!!
Un  jour,  alors  qu’il  n’y  avait  rien  d’intéressant  a  voir  à  la  télé  le  soir,  en
cherchant un bon DVD, il  retomba sur le gros bouquin médiéval,  qu’il  avait
ramené avec lui, du manoir, avec les lunettes et le casque, sans oublier l'armure
que depuis il l’avait  toujours sur lui. Il ouvrit le livre essaya de le lire mais le
vieux français est fort loin du français moderne et de plus le gothique n’est pas
une écriture facile à lire, si bien qu’il n’y comprit rien. Mais la curiosité était là
il était décidé à savoir se que racontait le livre. Croyant se souvenir qu’il avait



un  dictionnaire  de  vieux  français,  il  le  chercha,  il  allait  abandonner  les
recherches quand il remarqua un truc bizarre. 
Les  lunettes  du  manoir  étaient  posées  sur  un  des  dossiers  de  Jean  écrit  en
anglais, hors quand il voyait le texte à travers celui-ci semblait différent, curieux
du phénomène il mit les lunettes et tout d’un coup le texte sur la feuille se flouta
puis réapparut en français moderne. 
Il tourna frénétiquement les pages du dossier et le même phénomène se répéta
tout le texte anglais devenait flou et réapparaissait  traduit en français. Quand il
enleva les  lunettes  le texte  reparut  en anglais  et  quand il   les  remit  le texte
reparut de nouveau en français. Puis il se précipita sur le livre pour voir si le truc
marcherait, et oui, il marcha, le texte était toujours en gothique médiéval, mais
cette fois en français du vingt et unième siècle.

 



Chapitre second     :  
L’autre cathédrale   
Mes talents d’orateur ne sont pas terrible, mais bon allons y, hum, hum.
Voici à peu près ce que racontait le livre.
En ce jour de l’an de grâce 1315 en la ville de Morlaix

e jour là, le gibier était au rendez vous, et la chasse promettait d’être bonne avec
de la chance les marmitons auront du sanglier à faire rôtir sur leur broche, alors
que les éclaireurs avait repéré un sanglier près de la rivière, mon faucon revint
fort rapidement vers moi en criant fortement je compris aussitôt que quelle que
chose se passait j'allai bride abattue au grand gallo à travers les bois dans la

direction prise par le faucon, pour arriver dans un petit village ce que j’y vit m’horrifia les
chevaliers  noirs,  ces  barbares,  massacrait  les  pauvres  villageois  innocents,  ils  étaient
semble-t-il dirigé par un homme de haute stature dans une armure de (plates) noire avec un
heaume de  type  nordique  avec  des  cornes  tous  combattait  à  pied,  une sensation  étrange
m’envahit quand je le vis, c’est comme si je l’avais déjà vu. Mais trêve de préliminaire et de
palabres l’heure était à l’épée, il fallait sauver les villageois, j’empoignai ma lame et sonna
la charge, nous changions de gibier, nous passion au gibier de potence.
Le combat fut rude, mes cinq compagnons et moi pûmes clairsemer les premiers rangs des
chevaliers noirs ils ne furent pas de poids contre nos chevaux, mais hélas si leur premiers
soldats  tombait  les  suivant  avait  eu le  temps de se réorganiser  ils  prirent  leur  lances  et
laissèrent leur épées avec leur lances ils percèrent les flancs des chevaux, et en moins de
temps qu’il ne faut pour le dire nous nous retrouvâmes désarçonnés et cernés par les rangs
des chevaliers noir nous 6 pûmes en terrasser encore quelques uns mais la fatigue se fit vite
sentir,  pourtant  il  n’était  pas  questions  que  nous  leur  cédions,  que  nous  les  laissions
massacrer des innocents et piller nos terres, mais les affres de la mort semblait devoir tous
nous emporter, bientôt il ne resta plus que moi et Razzia pour combattre. C’est à ce moment
que le seigneur intervint  en notre faveur,  tous les paysans et  villageois,  sortirent de leur
maisons et cachette pour nous secourir et défendre leur foyers à ce moment là, les chevaliers
noir  prirent  conscience  que  leur  chance  était  en  train  de  tourner,  ils  perdirent  de  leur
assurance, ce qui ne fit que renforcer la notre. Et ce qui me permit pendant le tumulte de me
frayer à coup d’épée un passage jusque au grand guerrier en armure avec son heaume à
cornes. Je tenta une attaque de dos pas glorieux mais au moins cela mettrai un terme au
massacre il para mon coup avec une précision et une rapidité stupéfiante puis il tenta un
combo que je parvins à éviter de justesse. Ses attaques étaient redoutables et fatales si je ne
parvenais pas à les éviter ou les parer.
Pendant que je le combattais je sentais monter en moi un sentiment de haine comme je n’en
avait encore jamais ressentit, puis ce fut le drame il me fit un coup d’estoc à la jambe droite
qui m’envoya à terre au moment ou il brandit son épée longue à deux mains pour m’achever



je vis ses yeux derrière son heaume changer d’expression et tout d’un coup sans crier garde
il  pris  à  sa  ceinture  un  cor  en  corne  et  sonna le  rassemblement  de  ses  troupes  et  tous
partirent  aussi  vite  que possible  sans demander leur reste.  Les villageois  poussèrent une
ovation de joie. Moi et Razzia on était resté abasourdit comment se pouvait il que tout d’un
coup des guerriers s’enfuient à toute jambes sans raison.
Ce soir là aussitôt rentré au château j’appris à mon père le roi l’attaque des chevaliers noirs,
lui  trouva très  étrange l’attitude  du guerrier  en  armure noire.  Mais  comme il  me le  dit
l’essentiel s’est qu’on ne le reverrait pas de sitôt, moi se qui me préoccupait se n’était pas
tant de le revoir mais le fait que j’avais l’impression de le connaître surtout après avoir vu
son regard  derrière  son heaume.  Sentiment  qui  ne  fit  s’accroître  au  fil  des  jours,  mère
s’inquiétait de voir son petit Aurèle  préoccupé et soucieux, mais son petit Aurèle sentait qu’il
y avait de quoi.
………………….
An de grâce 1316 en la ville de Quimper          

aintenant  je  sais  pourquoi  j’avais  l’impression  de  connaître  ce  guerrier  il  ne
s’agissait d’autre que de mon cousin Aurion, je l’appris lorsque je rendis visite à
mon oncle Thomas d'Anast en sa cathédrale de Quimper où il avait été nommé
évêque.  Suite  à la  mort  de son épouse il  s’était  reconverti  dans les  ordres  en
renonçant au pouvoir seigneurial de morlaix. Son fils Aurion étant guerrier dans
l’âme ne lui pardonna pas son abandon du pouvoir, entre eux les disputes était de
plus en plus fréquente et un jour son le coup de la colère il quitta son père pour ne
plus jamais revenir il avait même renié son nom et désormais il se fesait connaitre

sous le nom de Kerberos. Et était devenu un guerrier du mal qui ferait tout pour prendre le
pouvoir.

…………………….
An de grâce 1316 en la ville de Pleyber-Christ 

erberos s’est  retranché dans son château sur ses terres d’Erwarno nous avons
rassemblé nos armés en la ville de Pleyber-Christ en vue de l’assaut du château
noir de Kerberos sur son domaine d’Erwarno, la bataille finale approchait nous le
sentions tous. Nos morts serait vengé Kerberos et ses chevaliers noir ont réussit à
s’emparer de     

plus de la  moitié de nos terres, ils ont même réussit à prendre notre bonne ville de Morlaix
et à tuer mon père dans le château. Mais s’était sans compter notre détermination à moi et
mes hommes. Nous avons été contrains de nous replier sur la ville de Quimper. Mais en
moins d’un an nous avons recruté le bon nombre de soldat et reconquit la totalité de nos
terres nous avions atteint la frontière des terres d’Erwano et étions près pour l’assaut final.
Demain le château noir sera à nous et Kerberos ne sera plus qu’un mauvais souvenir.
Nous avons engagé l’assaut, au matin nous pénétrâmes en les terres d’Erwano prés à en
découdre les troupes ennemies était massée au pied du château et semblait nos attendre de
pied ferme à l’autre bout de la plaine qui nous séparait du château noir leur air satisfait et
leur sourire narquois nous fessait méfier, et sentir la présence probable d’un piège ou d’une
embuscade  quelconque  et  nous  eûmes  raison  de  nous  méfier,  car  à  peine  nous  fîmes
quelques pas dans la plaine que derrière nous la tranché que nous avions traversé et qui
fessait tout le tour de la plaine était désormais en feu nous coupant ainsi tout espoir de



retraite  maintenant  s’était  vaincre  ou  mourir  l’affrontement  ne  se  fit  pas  attendre
l’infanterie combattît vaillamment et put défaire les trois quart de l’infanterie adverse avant
de succomber sous l’assaut redoublé des archer ennemis archers qui furent défait par notre
vaillante cavalerie le reste de l’infanterie ennemie fut défait par le reste de nos archers
amoché par la cavalerie  ennemie qui fut  elle-même défaite  par le reste de nos troupes.
Cependant nous sentions que ce combat avait été un peu trop rapide. 
En effet il n’y avait eu aucun grand chef des chevaliers noir sur le champ de bataille et les
soldats que nous avions affronté semblait à peine sortit de formation au moment ou nous
allions donner l’assaut au château, nous entendîmes le son des cors de guerres dans les
bois autour de la pleine toute l’armé noire était là et nous entourait par delà la muraille de
feu que formait à présent la tranchée puis leur archers et autres arbalétriers se mirent à
tirer des flèches enflammées. Nous crûmes notre dernière heure venue bous étions prit au
piège entre la tranché de feu et l’armée derrière et le château d’où on nous tirait également
des flèches enflammées et mortelle. Beaucoup d’entre nous remirent leurs âmes entre les
mains du seigneur. Alors que tout espoir semblait perdu nous entendîmes le son d’un autre
cor de guerre différent de ceux de l’armée noire.
Et tous nous le vîmes le légendaire Dragon il était très grand, aucun poil, que des écailles
rouges, des cornes, des grandes ailes, une queue, une crête courant tout le long du dos et de
la queue. Ce fut la deuxième fois que je le vis ce dragon ainsi que le guerrier sur son dos,
un géant en armure de plate lourde avec des épaulières a cornes avec toujours son heaume
cornu lui et son dragon mirent en déroute l’armée noire en deux jets de flammes de son
dragon puis le dragon avala les flammes de la tranchée si bien quelles disparurent toutes
enfin le guerrier nous demanda de le suivre en volant au ras du sol il fonçât vers le château
pour en défoncer  la  porte  à coup de griffe  de dragon devant  les défenseur  du château
stupéfait. Tous nous le suivîmes et en rien de temps nous prîmes possessions du château.
Kerberos fut amené dans la cour du château ou nous étions tous rassemblé, à ce moment le
guerrier descendit du dos de son dragon afin de m’empêcher d’en finir avec Kerberos qui
d’ailleurs semblait heureux de l’intervention du guerrier au dragon. Je ne comprenais plus
rien il nous avait  aidé à défaire l’armée noire à capturer leur château et maintenant il
m’empêchait d’achever leur chef. Il me prit par la peau du dos ainsi que Kerberos et nous
entraina à l’intérieur du château ou une fois franchit la porte son dragon se mit devant pour
empêcher quiconque d’entrer et venir nous déranger. Là il nous fit nous asseoir dans la
grande salle puis il prit lui même une chaise et retira son heaume son visage me stupéfia il
ne devait certainement pas avoir plus de vingt ans et était coiffé d’une façon que je n’avais
encore jamais vue, des tresses, pour un garçon, sur le moment j’ai faillit rire, puis je me
suis rappelé, la gravité de la situation et je me suis retenu. 
………….



An de grâce 1346 en la ville de Morlaix

     

e suis vieux aujourd’hui et il est temps de penser à ce  que je vais laisser à mes
héritiers. Aussi avant de remettre mon âme à dieu, il me faut penser à toi mon
cher fils, je te remets tout mes biens ainsi que mon héritage tu trouveras aussi
un anneau qui pourra te paraitre étrange surtout garde le, ainsi que le livre où
tu trouveras écrit ces petits mots, comme tu le sais après m’avoir amené avec
Kerberos  à  l’intérieur  du  château  le  guerrier  à  tresses  ma  demandé
d’épargner
Kerberos, pour moi il n’en était pas question, après tout ce qu’il avait fait il ne
méritait que la mort. Mais le guerrier insista, tant et si bien que je consentis à
épargner Kerberos et à lui laisser la vie sauve mais à condition qu’il quitte le
pays pour ne plus jamais y revenir, le guerrier accepta et demanda son avis à
Kerberos,  ce  dernier  voulait  garder  ses  terres  son  château  et  son  armée,
autrement dit ne rien lâcher.

La discussion s’envenima et finalement le guerrier trancha, il partirait avec Kerberos son
château serait  démonté  et  remonté  pierre à pierre en les  terres  du guerrier  et  Kerberos
pourrait y avoir la gérance d’un domaine avec son château et une petite armée mais resterait
sous les ordres du guerrier et lui devrait obéissance  jusque à la fin. Nous acceptâmes cet
accord, et ainsi fut fait. Après lavoir écrit et signé le guerrier me remit un anneau, cet anneau
que tu  trouveras  avec  le  livre,  il  te  permettra  de  rejoindre  les  terres  du guerrier  et  d’y
retrouver s’il y est toujours mon cousin Kerberos, aussi si un jour tu à besoin d’aide tu te
trouve dans une situation dont tu ne peux te sortir seul. 
Alors prend l’armure porte là ou prend le bracelet et met le à ton avant bras gauche, et va en
la cathédrale de notre dame de paris, au croisement du transept nord avec le chœur va dans
le cœur fait le tour du sanctuaire par le bas coté en partant du transept nord arrivé sous la
deuxième croisée d’ogive prononces la formule que tu trouvera ci jointe, tout en prononçant
la formule tourne le cercle supérieur de bracelet d’un quart de tour vers la droite et un quart
de tour sur la gauche pour le cercle inférieur n’oublie pas qu’il te faut porter le bracelet au
pire et l'armure au mieux, puis franchit l’arcade qui te sépare de la troisième croisée d’ogive.
Et là tu seras transporté sur les terres du guerrier.

Après avoir lu cela Yann n’en crut pas un mot, les terres du guerrier, un portail
télé-porteur, une formule magique, et puis quoi encore, c’était ridicule. Yann
rangea le livre et pourtant il était bien allé en 1942 avec cette même armure celle
la même qui depuis il ne pouvait plus retirer mais celle là même qui lui apportait
des avantages non négligeable en environnement hostile ou non, malgré le fait
qu'il  se  dit  que le portail  c'était  peu être un peu trop la curiosité augmentait
lentement en lui même si il tentait d'y résister devant toute les obligations que
lui imposait sa vie d'ailleurs il se gardait bien de manipuler le bracelet gauche de
son armure on sait jamais ce qu'il peut se passer il pourrait se retrouver en plein
moyen age avec la peste noire ou pire encore. 



Les jours suivant se montrèrent ordinaire scooter, boulot, dodo, bref la routine
aucun bracelet, ni aucun livre, ne vint le perturber. Cependant au fur et à mesure
des jours il ne pouvait s’empêcher d’y penser, a cette terre du guerrier où il y
aurait des dragons, l'armure lui étant devenue aussi familière qu'un bijoux que
l'on porte tout le temps depuis des années on finit par oublier qu'il existe car on
l'a  tout  le  temps  avec  soit  se  n'est  que  lorsque  qu'il  n'est  plus  là  qu'on  s'en
souvient  les  premiers  jours  sont  curieux puis  on  s'habitue  et  enfin  on  oubli
qu'avant on ne le portait  pas et dans nos souvenirs c'est  comme si  on l'avait
toujours eu même  s'il  n'en  est  rien c'est  ce  qui  arriva à  Yann avec  l'armure
premier jours un peu gênant pour les regards des autres puis habitude et enfin
partie de soit même.

Un jour n’y tenant plus et voulant savoir si  cette belle histoire n’était  qu’un
conte de fées ou s’il y avait un font de vérité, il alla voir son collègue qui avait
un frère généalogiste, et lui demanda sur un ton quasi hystérique et oscillant vers
agressivité si au environ des années 1300 1400 il n’avait pas existé un certain
Aurèle  et un certain Kerberos en Bretagne, et si oui de récupérer le maximum
d’informations  sur  ces  deux  personnages  le  collègue  fut  surprit  par  cette
approche et ne voulant pas que la situation dégénère promit à Yann d'en parler à
son frère, Yann du accuser un stress et une cris de nerfs pour que le collègue lui
pardonne cet excès d'agressivité ce dernier lui proposa de prendre des congé ou
des cachets bien qu'il est pardonné à Yann en surface il garda toujours de la
méfiance envers lui.
Cependant il parvint à calmer son esprit qui ne le tortura plus avec ces histoires
féerique à dire vrai il avait même réussi à l’oublier en portant toujours l’armure
sur le dos. Jusqu’au jour ou plus de deux mois plus tard il  passe par hasard
devant une librairie avec en vitrine les trois tomes du seigneur des anneaux.
Et à ce moment là il se rappela de tout, le livre le guerrier à dragon le manoir
tout, puis il se souvint également de ce qu’il avait demandé à son collègue.
Aussi le lendemain il avisa son collègue.
« _Dis moi à tu vu ton frère à propos de ce que je t’ai demandé, dit Yann.
_ Oui, je l’ai vu, répondit son collègue Victor, et il m’a dit que t’avais de la
chance qu’il doive justement aller dans le coin pour un de ses clients car sinon tu
aurais pu attendre longtemps.
_Alors qu’a-t-il trouvé.
_ On se calme hein, dit il précipitamment devant l'air impatient que commençait
à prendre Yann, alors effectivement il y a bien eu un Aurèle Anast seigneur de la
ville  de  Morlaix  au  14éme  siècle,  et  il  y  avait  bien  un Kerberos  D’Erwano



régnant sur son domaine d’Erwano près de Pleyber-Christ. Ces deux là, d’après
ce qu’a pu dénicher mon frère, ne s’entendait pas très bien, à dire vrai il était
même  ennemis  jurés.  Cela  alla  jusqu'à  la  disparition  de  Kerberos  et  de  son
château aux environ de 1315-1320. D’après la rumeur se serait Aurèle qui aurait
assassiné Kerberos, qui tient toi bien aurait été son cousin enfin c’est encore une
rumeur in-vérifié.
_Et comment il est mort, interrogeât Yann ?
_Et bien en fait c’est là le plus bizarre on à jamais retrouvé son corps on suppose
qu' Aurèle l’aurait jeté dans la vase du Queffleuth, mais comme je l’ai dit on à
rien retrouvé ni lui ni aucun de ses biens, c’est comme si il n’avait jamais existé.
De plus  on mentionne  que  l’assassin  aurait  été  un guerrier  géant  en  armure
chevauchant un énorme dragon rouge. Complètement ridicule si tu veux mon
avis.
_Ah ça c’est sur c’est totalement ridicule, remercie bien ton frère de ma part
surtout il à fait du bon boulot.
_Mouais, dit Victor perplexe. »
Ainsi  il  y  avait  du  vrai  dans  cette  histoire  invraisemblable,  du  moins  les
personnages  de  l’histoire  ont  existé  ainsi  que  leurs  liens  familiaux.  Enfin  le
guerrier  en  armure  et  son dragon c’est  moins  sur,  mais  tout  de  même  pour
Kerberos assassinat ou exil façon dragon.
Telles étaient les réflexions de Yann, réflexions qui ne le quittèrent plus tout les
jours maintenant il pensait a son Bracelet et à cette mystérieuse formule trouvée
dans le livre.
Mais il devait pour tester la formule et le bracelet attendre soit l’été avec les
touristes dans notre dame pour se fondre dans la foule, ou l’hiver la saison morte
pour être tranquille. La raison aurait voulut qu’il n’essaye rien du tout tant cette
histoire était peu crédible, bien qu'il soit déjà allé en 1942 et le fait que cette
armure était  inenlevable une fois  mise (mais  qu'en échange elle procurait  un
confort inégalé et il faut bien le dire épargnait beaucoup de fatigue et de soucis
physique niveau moral par contre elle ne changeait rien Yann aurait tout aussi
bien pu porter un costume cravate que ca aurait été pareil), ou qu’il attende qu’il
y ais moins de monde voir personne afin que pas trop de monde le voit. 
Mais son impatience et surtout sa curiosité en avait décidé autrement, aussi deux
semaines plus tard, notre dame vit la venue de Yannick Kroarnec.
Au milieu des touristes et des fidèles (moins nombreux que les touristes faut
bien le dire),  d’un pas résolut  Yann se dirigea vers le transept nord et de là
gagna le bas coté du chœur où à la deuxième croisée d’ogives il prononça la
formule, tourna le cercle supérieur d’un quart de tour vers la droite et le cercle



inférieur d’un quart de tour vers la gauche puis se sentant parfaitement crétin, il
franchit l’arcade le séparant de la troisième croisé d’ogives.
Les journaux de la semaine suivante titreraient « la disparition de notre dame ».
En effet sur les caméras de vidéo surveillance, apparaissait un homme s’arrêtant
dans  le  déambulatoire  interne,  commençant  à  enlever  le  long  manteau  qu'il
portait sous lequel apparaissait... une armure ainsi qu'un casque et des lunettes
de  protections  sous  le  grand  chapeau  qu'il  portait,  prononçant  des  phrases
incompréhensibles que les enquêteurs interpréterais comme une prière dans la
lange natale du type, puis après avoir dit « sa prière » l’individu manipula le
bracelet gauche de son armure franchit l’arcade devant lui, une grande lumière
blanche puis plus rien l’homme avait disparut corps et biens pourtant les autres
qui passait à ce moment là sous l’arcade étaient toujours là comme s’il ne s’était
strictement rien passé.
Or pendant ce temps là, 
Yannick  Kroarnec,  au  moment  où  il  franchit  l’arcade  une  grande  lumière
blanche  l’aveugla  puis  le  décor  réapparut  puis  se  flouta  des  sphères  de
différentes  couleurs  lui  apparurent  tournoyant  autour  de  lui  décrivant  des
courbes dans l’air allant de plus en plus vite, soudain une douleur aiguë dans la
tête un sifflement strident, et puis, et puis, plus rien, le noir.
Et enfin dans le noir il entendit une voix qui se fit d’abord fort lointaine et grave
puis un petit peu plus proche et douce, et encore un petit peu plus proche, jusque
qu’a se faire entendre parfaitement.
« Mon fils...  réveillez vous mon fils, réveillez vous! Oh oh! vous m’entendez
mon fils?  il  faut  vous  réveillez! ».  Puis  Yann ouvra  doucement  un  œil  puis
l'autre, et découvrit penché sur lui… un évêque! Un évêque vêtu d'une soutane,
d'une mitre, d'une étole, d’anneau, de gants, et d'une crosse!
Puis Yann pris conscience qu’il était étendu par terre et se leva. 
A première vue il était toujours au même endroit à notre dame il ne c’est rien
passé comme il s’en doutait, le coup de la formule et de bracelet ne marchait que
dans les films...  il  était  toujours à notre dame avec ses torchère en forme de
gueule de dragon accroché au plafond, chaque gueule de dragon tenant entre ses
dents,  pardon ses crocs, un anneau duquel partait des chaines, qui maintenait
suspendu, une vasque à feu, et ceux à chaque croisé d’ogive, du déambulatoire
et des bas cotés.
 Euh une petite minute il n’y a jamais eu de torchères en forme de gueule de
dragon à notre dame! Soudain jean crut prendre conscience de quelque chose et
examina plus attentivement la cathédrale où il se trouvait le bracelet indiquait
toujours l'année 2002.



Disparut les cordons guidant les touristes, de même que les touristes! Tous les
vitraux des  bas  cotés  représentais  à  présent  des  dragons  avec  leur  guerriers,
représenté, sois sur le dos de leur dragons, ou à coté. Entre chaque vitrail des bas
cotés et du déambulatoire un dragon, féroce, ailes déployées, en métal argenté,
accroché au mur, tenant une vasque, dans laquelle brulait des cierges. Sur les
piliers, fessant face aux dragons porte cierges, un chemin de croix, mais celui-ci
étant  beaucoup  plus  complet,  et  fessant  tout  le  tour  de  la  cathédrale,
commençait  de l’annonce faite  à Marie,  et  se  terminait  à  la  Résurrection du
Christ. Le sanctuaire moderne de notre dame dans le chœur, avait fait place un
sanctuaire médiéval avec le tabernacle, l’autel en pierre de style gothique avec
dessus une bible énorme qu’on ne pouvait pas rater écrite entièrement à la main
avec des illustrations et des enluminures et autres miniatures le tout de style
gothique médiéval cette bible comportait de nombreux marque pages de tissus
ondulant à travers les pages et retombant avec grâce sur l’autel à coté de la bible
le calice magnifique, en or, le calice était magnifiquement travaillé, et ouvragé,
un  dragon  avec  toutes  ces  écailles,  ses  ailes  déployés  majestueusement,  sa
queue, ses pattes,  ses griffes, ses cornes, la tête du dragon étant un véritable
chef d’œuvre, le dragon enserrait le pied du calice et de déployait tout autour, à
coté  de l’autel  sur  un trépied le  cierge pascal  prés du sanctuaire  un escalier
descendant  en  pierre  magnifiquement  sculpté  de  style  gothique  toujours
aboutissait  à une lourde porte en bois renforcé par des pentures une pancarte
indiquait qu’il s’agissait de la crypte et que la visite en était libre pendant les
heures d’ouverture. Dans la nef de magnifiques bancs médiévaux tout les deux
piliers était accroché une bannière dont la forme étrange, trois "pics" de tissus de
chaque coté plus deux plus grand "pics"en bas de la bannière, n’était pas sans
rappeler des bannières tribales. L’intérieur de la bannière était jaune orange et le
pourtour rouge flamme, au milieu de chaque bannière un gros dragon rouge en
broderie magnifique le dragon avait une énorme musculature une queue et des
ailles tout aussi grandes et puissante, en dessous du dragon était représenté un
feu, peut être que ces bannières évoquait le fait que la cathédrale était ouverte à
tous fessant  allusion au passage de la bible ou Jésus apparait  à ses disciples
enfermé dans une maison et fit entrer les langes de feu conférant aux disciples le
pouvoir  de parler  toute  les  langes  de la  terre  afin  qu’ils  aillent  répandre  les
évangiles et la parole de dieu. Ou peu être que la cathédrale servait de décor à un
film héroïque-fantastique...? Entre chaque bannière "dragon" accroché au pilier
un socle de pierre supportant une statue de guerrier en pierre, il y en avait toute
une collection finement sculpté les détails étais admirable, cela allait du monstre
en pagne, des barbare humain avec leur haches massues et autre gros marteau,



au chevalier dans son armure de plate lourde et son épée longue à deux mains,
en passant par le gladiateur d’arène. Ah oui j’oubliais au croisement de la nef et
du transept un labyrinthe du même genre que celui de la cathédrale de Reims  et
avec en son centre un magnifique dragon en mosaïque, il y avait également une
chaire dans la nef très belle en bois de style gothique, tous les vitraux de la nef et
les rosaces représentait des guerrier dans des scènes de bataille et  autres hauts
faits héroïques, la cathédrale comportait également une tribune et son orgue le
tout de style purement gothique médiéval, dans la cathédrale aucune statue de
femme mis a part derrière le retable un petit autel ou reposait une statue de la
sainte vierge en marbre blanc immaculé, magnifique comme Yann n’en avait
encore jamais vue, à coté de la statue une assiette en argent finement ouvragé
dans  laquelle  brulait  des cierges  et  également  présent  sur  l’autel  un vase  en
céramique dans lequel était soigneusement disposé un bouquet de roses. Sinon à
part  ça  c’était  la  copie  conforme de  notre  dame de  paris  dans  les  moindres
détails du moins pour l’intérieur.
Les vitraux éclairaient la cathédrale autant que si on était dehors en plein désert
à l’heure de midi. De plus se dégageait de chaque pierre de la cathédrale une
puissance et une aura de recueillement qu’on ne pouvait que garder le silence
lorsque l’on visitait les lieux.
Puis Yann posa la question qui lui brulait les lèvres depuis qu’il était arrivé dans
cette étrange cathédrale à la fois guerrière et église, où somme-nous, qui êtes
vous, et surtout en quelle année somme nous ?
« Du calme mon fils,  du calme,  nous somme en la 2002éme année après la
naissance du christ, en la cathédrale notre dame des dragons à GARGOY KING,
capitale impériale de l’Empire Dragon ».
                              



chapitre troisième 
un petit Orc
Yann abasourdis commençait à ressentir une fatigue intense comme si il revenait
d'un long voyage et la faim commençait à lui tenailler le ventre. C'est alors qu'il
demanda l'heure à l'évêque. Et celui ci lui répondit «  nous venons tout juste
d'entamer la septième heure de l'après zénith.

_dix neuf heure!!! Mais ce n'est pas possible, dit Yann, il était à peine 8h30 du
matin, quand... Du moins c'est l'heure à laquelle Yann entra dans Notre Dame à
Paris, puis il regarda sa montre 19h05.

_et oui la septième heure du soir, Vous m’avez l’air épuisé mon ami peut être
puis je vous retenir à dîner? Et nous pourrons vous trouver un coin ou passer la
nuit? proposa l'évêque. »

quelque peut réticent Yann accepta quand il entendit son estomac donner son
avis en gargouillant.
_Fort bien, répondit l’évêque, dans ce cas suivez moi. »
L’évêque l’entraîna par le transept nord hors de la cathédrale, et à la grande
surprise de Yann, ils ne débouchèrent pas dans la rue, mais dans un beau cloître
gothique ;  qu’entourait  un  sympathique  jardin.  Composé  essentiellement  de
parterres de roses et d’hortensias, le tout organisé autour d’un calvaire, digne des
plus beaux enclos paroissiaux, il n’était pas sans rappeler le calvaire de l’enclos
de St THEGONNEC. Par delà le cloître s’étendait l’évêché grande bâtisse de
pierres de style gothique magnifiquement ouvragé évoquant l’hôtel de ville de
Bruxelles par ses façades. Par contre, la toiture, Yann n’en avait encore jamais
vu  de  semblable,  elle  semblait  faite  d’ardoises  mais  des  ardoises  fort
particulières dans le sens ou on aurait dit quelle étaient constituée d’eau gélifiée
elles avaient la texture et la couleur de l’eau aux abord des plages tropicales
avec les mêmes veinures et on avait même une impression de mouvement dans
ces "ardoises", elles couvraient non seulement l’évêché et le cloître mais aussi la



cathédrale dont les pierres était beaucoup plus belles et propres comme si elle
venait d’être construite de plus les ardoises de la cathédrale semblait présenter
des haut reliefs.  Mis à part l’aspect  flambant neuf de l’église et ces ardoises
étranges s’était exactement la même cathédrale que celle de l’île de la cité à
Paris.
Devant l’air interdit de Yann scrutant les toitures, l’évêque s’exclamât «allons
mon fils, il ne s’agit que de tuiles Atlantéenes, encore un caprice du gamin mais
bon, sa rend bien quand même.
_Pardon vous avez dit des tuiles Atlantéenes, mais on est où là dans l a
quatrième dimension de Star Trek!!!!!, renchérit Yann. 
_Euh non,  répondit  l’évêque nous  sommes  simplement  à  Gargoy King dans
l’empire Dragon, les tuiles Atlantéenes ne sont rien de plus qu’un revêtement de
toit, un peu luxueux mais bon, et puis c’est quoi "Star Trek"?.
_Euh rien je m’égare...je suis fatigué...
_je dirai  plutôt la Dragonelle, mais bon allons dîner, demain sa ira mieux.
_Euh oui, demain sa ira sûrement mieux, conclut Yann. »
En entrant dans l’évêché Yann se crut tout droit catapulté à l’époque Médiévale
tout paraissait sortir en effet de cette époque le dallage de pierres, les lustre les
boiseries,  les  coffres  et  armoires  les  tapisseries  les  torchères  dragons,  et  oui
rebelote les dragons, sauf qu’ici les sujet des tapisseries était liturgique, et qu’
aucune bannière flamme ou aucun guerrier en statue ou vitrail ne venait troubler
l’ambiance reposante et accueillante qui régnait en ces lieux.
Puis ils atteignirent la salle a manger, typique Médiévale, à haut plafond, lustre à
bougies,  torchères,  dallage  de  pierres,  cheminé,  grande  verrière  et  fenêtres
gothiques à vitraux, grande table en U en bois massif, du chêne probablement...
Autour de la table des chaises de style gothique en bois massif, également en
chêne.  Anachronisme  cependant  dans  la  salle  une  horloge  de  grand  mère.
Indiquant 7h et quart. 
Enfin il se mirent à table, un serviteur fit son apparition et leur apporta couvert
verre et assiettes ainsi que des serviettes, eux aussi tout droit sortit du moyen
age,  ou  le  dragon  était  présent  dans  la  décoration  des  différentes  pièces  du
service, qui ma foi, pensa Yann avait toute sa place dans un musée de l’artisanat
tant le travail était magnifiquement exécuté. Puis vinrent les entrées, les plats, le
dessert et les fromages. 
Yann ne sut si c’était l’ambiance, la présentation, ou même le goût de ce repas.
Mais  il  ne  put  s’empêcher  tout  au  long  de  ce  repas,  de  se  remémorer  son
enfance, notamment ses vacances dans la ferme de grand mère, en Bretagne. Ah
grand mère elle qui  s’occupait  si  bien de son potager,  de son verger,  et  qui



fessait elle même ses propres confitures, et qui vivait encore comme autrefois
dans une vielle ferme familiale, et qui savait si bien raconter les histoires, les
contes et légendes de la vielle Bretagne le soir au coin du feu, sa valait bien tout
les films qui pouvait passer à la télé qu’elle disait.
Après le repas vint  le moment  de sortir  de table,  Yann allait  quitter la salle
quand l’évêque le retint lui demandant de bien vouloir l’aider à débarrasser la
table et emmener la vaisselle à la cuisine. Yann ne se permit pas de refuser et
accompagnât  l’évêque  dans  sa  tâche  en  même  temps  il  découvrit  la  cuisine
médiévale ou pas une trace de vingtième et vingt et unième siècle ne régnait tout
était médiéval du sol en pierre au plafond voûté, en allant de la grande cheminée
de cuisine avec le chaudron au garde manger. Ainsi il fallut laver à la main toute
la vaisselle utilisé pour le repas avec l’aide du serviteur. Ce qui amena Jean à
poser la question. « Et bien quand vous faite dans le médiéval vous le faite pas à
moitié  vous  auriez  pu  au  moins  avoir  un  lave  vaisselle. »  Et  à  l’évêque  de
répondre tout simplement. 
«  _Nous avons su trouver la vaisselle propre, nous avons su manger, et bien,
nous sauront bien débarrasser et nettoyer maintenant.
_Oui c’est juste répondit, Yann. » 
Et tous deux reprirent leur ouvrage, ensuite vint le moment de se mettre au lit
l’évêque et Yann se séparèrent et c’est le serviteur qui guida Yann jusqu’à sa
chambre. Modeste chambre, aux murs plâtrés et au simple parquet éclairé par
une  fenêtre  gothique  de  petite  dimensions  ornée  de  vitraux  donnant  sur  le
cloître, elle disposait d’une armoire, d’un petit miroir tout simple accroché dans
un coin, d’une petite table avec une chaise, d’un de ces bon vieux lit en bois et
d’un crucifix  agrémenté  d'un rameau au dessus  du lit,  le  tout  éclairé  par  un
unique chandelier à deux bougies sur la petite table. 
Cette nuit là, Yann dormis comme, il n’avait jamais aussi bien dormi que depuis
qu’il n'était arrivé à Paris.
Le lendemain matin, le serviteur vint frapper à sa porte pour lui dire que le petit
déjeuner  était  prêt  et  servit  dans  la  salle  à  manger.  Yann  y  descendit  et  y
retrouva l’évêque, ils ne parlèrent pas avant la fin du repas. 
«_Bon il va me falloir rentrer chez moi, annonça Yann.
_Eh bien, bonne route! répondit l’évêque, j’espère que nos chemins se croiseront
de nouveau!
_Je l’espère moi aussi, au revoir!
_Oh attendez, j’ai remarqué que vous n’aviez pas d’argent de notre contrée, dit
l’évêque.
_Ah! répondit Yann, au premier bureau de change, je sort ma carte bleu ...



_Votre quoi ? C’est bien ce que je pensait, tenez prenez ces 10 Dragons d’or il
vous seront sûrement utile.
_Merci... balbutia Yann mais... je ne les mérite pas!
_mais si, mais si! Et avec la grâce du seigneur, bientôt vous en aurez 100, puis
1000, et ainsi de suite jusque qu’a ce que vous ne soyez plus dans le besoin, et
puis, si c’est le remboursement qui vous tracasse, sachez que ce n’est pas un prêt
mais un don.
_Merci beaucoup! répondit Yann, je pense que je ne vous remercierait jamais
assez pour ce geste si généreux!
_Mais de rien mon fils, allez en paix.
_vous aussi mon seigneur, au revoir. »
Ensuite Yann sorti de l’évêché et arriva non pas sur la place Notre dame de l’île
de la cité à Paris mais sur une tout autre place bien plus grande entouré d’un coté
par la cathédrale et son évêché de deux autres par des maison à pans de bois,
ainsi que d’autres maisons de pierres de type médiévale et renaissance. Partait
de  chaque  coté  de  la  place,  deux  grande  avenues.  Enfin  fessant  face  à  la
cathédrale  un  grand  palais  qui  évoquait  vaguement  l’Alcazar  et  ses  ailes
évoquait l’Espagne, au centre de la place une statue géante qui semblait faite
d’or représentait le christ sur un socle en marbre de 5m de haut la statue devait
bien mesurer 20m!!! le christ était représenté debout portant un grand manteau,
tenant de son bras gauche la croix, le bras droit le long du corps, la main droite
verticale saluant la foule des gens qui pouvait passer sur la place le regard tourné
vers la cathédrale tournant le dos au palais, sur le socle il y avait simplement
écrit «le Christ de GARGOY-KING». les gens sur la place collaient au décor,
tous sortait  tout droit  de l’époque médiévale et renaissance.  On reconnaissait
aisément l’humble paysan, le riche marchant, l’artiste, le prêtre, le samouraï, le
barbare  en  botes,  pagne  ,bracelet  et  grosse  épée  ou  marteau,  hache...  (euh
attendez une petite seconde vous n’avez pas repéré un intrus là,  si  qu’est  ce
qu’un samouraï, vient faire dans une ville médiévale Européenne!!!!!!!!!!!!!) 
Et  pourtant  les  yeux  de  Yann  ne  l’avait  pas  trompé  s’était  bel  et  bien  des
Samouraï  qui gardait  le palais.  La ville serait  telle passé sous le contrôle du
Japon ? Yann se sentait décalé et anachronique dans ce décor avec son armure
SF mais il fut bientôt rassuré là dans le coin n’était ce pas un soldat en grosse
armure  lourde technologiquement  avancé et  armé d’un fusil  d’assaut  et  d’un
bazooka qui semblait sortir du futur qui venait de passer!!! Il n’y avait qu’une
seule explication logique, a tout ceci, se dit Yann, soit je suis à l’hôpital dans le
coma, et je rêve, soit c’est le jour de la fête des fous ou bien le carnaval!!! à
choisir! Mais pour un jour de fête la ville semblait bien calme et triste aucune



banderole aucune bannière mis à part les bannière à flammes et dragons ornant
les deux bords des portes du palais, les mêmes que celles de la cathédrale!.
 Oui,  cela  s’annonçait  comme un jour  ordinaire  dans  une ville  médiévale,  à
quelque samouraï, et soldats prêt, mais bon on peut pas tout avoir non plus.
Quelque peu décontenancé Yann pris une des avenue et avant de quitter la place
il  remarqua  la  plaque  de  rue  indiquant  « Place  du  Christ »  l’on  comprenait
aisément le nom après avoir vu la place. Puis Yann s’enfonçât dans les quartier
et se laissa guider par ses pas, et remarqua très vite que à part les deux grandes
avenues toutes droites qu’il avait aperçue les quartier était tout à fait médiévaux
c’est à dire labyrinthique et tous était de style médiéval et renaissance pas une
once de modernité ne venait troubler le décor sauf peut être les soldats et les
samouraïs que Yann voyait de temps en temps au détour d’une rue. La plupart
du  temps  les  guerriers  rencontré  sortait  d’une  saga  viking  ou  médiévale
fantastique ou les barbares était largement représenté, ou bien ils portaient des
armures médiévales et arborait tous pour la plupart le même médaillon avec un
dragon dessus ainsi qu'un autre sur le plastron de leur armure, enfin Jean au
milieu  d’un  quartier  déboucha  sur  une  petite  place  bordée  de  boutiques  et
d’échoppes ainsi que d’une forge et d’une auberge
Puis  venant  de  l’auberge  une  violente  dispute  éclate  d’après  ce  que  peut
entendre Yann, c’est un marchand qui étant arrivé la veille n’a pas eu le temps
de vendre ses marchandise et essaye de payer l’aubergiste avec. L’aubergiste
n’étant  pas  intéressé,  réclame les  six  Griffons  d’argent  que  coûte  le  repas  à
l’auberge,  le  marchand  ne  veut  pas  en  démordre,  et  l’aubergiste  non  plus,
finalement,  après une violente  incartade,  le marchand se retrouve propulsé  à
travers la porte de l’auberge, et  atterrit  sur  le cul,  sur  les pavés de la place.
Manquant de peut de se cogner la tête dans la margelle du puits qui se trouvait
au  centre  de  la  petite  place,  à  ce  moment  de  violent  éclats  de  rire  se  fond
entendre depuis l’auberge. Yann plein de bonnes volontés se précipite pour aider
le marchand à se relever
« _Merci mon bon ami, de m’aider, lui dit ce dernier, la vie est dure pour nous
autres  marchand,  de  la  pleine  de  THIERKF.  Il  nous  donne  toujours  une
réputation  de  voleurs,  alors  que  nous  sommes  tout  aussi  honnêtes,  que  les
habitants de la pleine des Dragons, mais les préjugées vous savez se que c’est
n’est ce pas ?
_Oh oui, lui répondit Yann, je suis bien placé pour le savoir, se souvenant de
tous ses déboires au bureau et des doux surnoms lui collant au basques, mais
peut être puis je vous aidez, se proposa Yann.



_Je ne pense pas, répondit le marchand, mais on peut faire un bout de chemin
ensemble si vous vous voulez de toute façon aujourd’hui je n’est rien d’autre à
faire, soupira t-il . »
Ils  se  mirent  donc  en  route  et  chemin  fessant  se  racontèrent  leur  déboires
respectif, Yann appris que le marchand avait pour projet de planter son étal à
GARGOY  KING  mais  que  ce  projet  était  maintenant  remis  à  plus  tard,
cependant il ne renonçait pas pour autant, un jour il aura son échoppe dans la
cité Dragon c’est sûr. Il était tout au récit de ses début dans les négociations
marchandes  quand  tout  à  coup  au  delà  du  coin  de  la  rue  où  il  arrivait  ils
entendirent pleurer ou plutôt chialer.
Et là il tombèrent nez à nez épaté avec un guerrier à la peau verte et portant une
armure de métal noir et des grosses bottes de cuir, et tenant en main un gros
marteau dont il savait visiblement se servir et qui pouvait vous briser et arracher
les membres en un seul coup, il avait deux tresse revenant sur la poitrine de
chaque coté du visage et de long cheveux noir de geais rabattus en arrière et lui
arrivant  au  niveau  de  la  ceinture  ,  il  n’avait  pas  de  dent  mais  des  crocs!
Notamment deux crocs qui lui sortait de la bouche de la même manière que les
défenses d'un sanglier, il devait bien mesurer dans les 1m90 et peser dans les
95kg  de  muscles  .  Et  s’était  bien  lui  qui  chialait  ses  yeux  aux  pupilles  en
amandes étaient encore tout mouillé de larme dont une qui lui restait sur le coin
de la joue.
Il aborda nos deux amis en ces termes 
«_vous m’avoir jamais vu pleurer, moi grand chef ORC, moi grand guerrier,
moi gagner compétition de l’arène dragon, ORC être honoré de la victoire de
leur chef. … mais moi pas avoir trouvé chemin pour arène ville être piège pour
ORC.
_Peut être pouvons vous aidez, dit le marchand, il se trouve que tantôt je suis
passé devant l’arène je saurait donc vous y amener. Au fait vous devez bien
avoir un nom.
_Grand chef être connu sous le nom de THRÔMG, tout les ORCS connaisse
grand chef THRÔMG, tout les clans connaître THRÔMG.
_Hum, et bien THRÔMG que diriez vous de nous mettre en route pour l’arène,
dit le marchand.
_ THRÔMG être d’accord suivre humains, mais humains pas abuser patiente
grand chef THRÔMG.
_Non, non, dirent en cœur Yann et le marchand.
_Puis le marchand se tourne vers Yann et lui dit, que diriez vous du petit frisson
d’un pari, sur le vainqueur de la compétition dans l’arène.



_Hum d’accord, répondit Yann, mais je pari sur THRÔMG (juste pour rire).
_Moi aussi il a toutes ses chances, conclut le marchand (avec un petit sourire en
coin que perçut Yann mais pas TRÔMG). »
Ils se mirent donc tout les trois en route pour l’arène sortirent  des petit quartiers,
et  gagnèrent  bientôt  une  grande  avenue  au  nom bizarre  de  « avenue  RÉAC
POD » cette  avenue avait  l’avantage de faire  tout  le  tour  de  la  ville  interne
comme un périphérique intérieur, cette fois ci le trajet fut ponctué par les récits
guerrier et les exploits de la Horde des ORCS par notre narrateur THRÔMG
dont  il  était  également  un des personnages,  le trajet  jusque à l’arène permis
seulement de connaître les préambules et les premiers chapitres, a peine.
Ils  arrivèrent  devant  les  portes  de  l’arène,  qui  soit  dit  en  passant  était  la
reconstruction  exacte  de  l’amphithéâtre  Flavien,  a  part  la  statuaire  qui  était
différente c’était le même.
A ce moment là THRÔMG ce précipita comme un forcené vers les vestiaire des
gladiateurs  où  avait  lieu  les  inscriptions  pour  la  compétition,  pressé  d’en
découdre sans doute. Le marchand et Yann, eux se dirigèrent calmement vers les
tribunes après avoir soigneusement, acheté les billets d’entrés et prit les paris sur
THRÔMG cote 10000 contre THRÔMG 1 pour THRÔMG.
La compétition  se  déroula  sur  l’ensemble  de  l’après  midi,  les  règles  étaient
simple c’était des duels non à mort celui qui était tombé a terre, et qui restait au
sol plus de 20 secondes, ou qui sortait de la zone réglementaire du duel était
déclaré  perdant  les  duels  avait  aussi  une durée de temps  limité  a  une  heure
maximum au delà les deux concurrents passait  à l’épreuve escrime avec leur
armes et celui qui était touché plus de dix fois avait perdu, et bien sûr celui qui
tuait ou blessait trop gravement son adversaire avait lui aussi perdu.
La compétition avait attiré des gens de partout aussi bien des barbares nordique
que des ninjas asiatiques, en passant par les elfes, et bien sur les ORCS.
Les premiers duels se déroulait toujours si possible entre gens du même peuple
pour  dégager  les  champions  des  différents  peuple  présentés,  ex,  barbares  vs
barbares, elfes vs elfes, ensuite c’était les rencontres inter peuple, ou là enfin se
dégageait le champion de l’arène.
Puis Yann et le marchand prirent place dans les tribunes médiane dont deux
places  s'était  libéré  à  la  dernière  minute,  et  l’orateur  annonça  le  début  des
combats. « mesdames, mesdemoiselles et messieurs, la compétition du bouclier
du guerrier de l’arène, va commencer, dans la listes des concurrents, qui vous à
été fournie à l’entrée, un petit  changement  de dernière minute,  on me signal
qu’un ORC est présent parmi les concurrents, il s’agit, du grand chef guerrier de
la Horde, THRÔMG. »



A cette annonce Yann remarqua l’air fortement surprit, contrarié et nerveux d’un
spectateur  un rang en dessous d’eux, il le signala au marchand, et il lui répondit
que les  ORCS n’ont pas spécialement  bonne réputation mais  que lui  il  avait
l’impression de l’avoir déjà vu quelque part, que son visage lui disait quelque
chose.         
THRÔMG étant le seul ORC de la compétition il du affronter un peu plus de
monde  que  les  autres,  mais  il  su  bien  vite  rattraper  le  peloton de  tête,  à  la
surprise de tous puisque s'était sa première compétition de ce type en effet les
ORCS était fréquent dans les compétitions mineures et dans d'autres spécifiques
aux ORCS et race mythiques mais absent des compétitions des cités humaines et
encore  plus  les  compétitions  majeures  il  régnait  dans  ce  monde  un  certain
racisme des humains envers les races mythiques et peut être surtout les ORCS et
Trolls  bien  que  l'empire  est  supprimé  toutes  les  lois  raciales  et  tenté  un
apaisement les vielles habitudes ont la vie dure, ainsi en début de soirée l’orateur
annonça « et le combat final opposera pour la victoire et le titre de guerrier de
l’arène.  THRÔMG  le  grand  chef  ORC  de  la  Horde,  contre,  BORKVIL  le
Sanguinaire guerrier Viking et champion de l'arène d' ASGARD. »
Le combat fut épique, BORKVIL était la réplique exacte de Conan le Barbare,
sauf que lui il se battait avec une grande  hache à double tranchant. BORKVIL
attaqua férocement, a la dernière seconde THRÔMG échappa au tranchant de sa
hache par une habile roulade sur le coté, puis THRÔMG fonça à son tour sur
BORKVIL, BORKVIL sauta carrément pardessus THRÔMG et atterrit derrière
lui et avant qu’il ne réagisse tenta un coup dans le dos. THRÔMG alors que tout
le  monde  s’attendait  a  ce  qu’il  soit  détruit  par  la  charge  et  la  puissance
fulgurante de BORKVIL, THRÔMG avait sauté en l’air afin d’atterrir sur les
épaule de BORKVIL ensuite il se plia prit BORKVIL, par les bras et le balança
comme une flèche dans son dos il atterrit contre le mur d’enceinte de l’arène,
pour le combat final tous les coups sont permis, et aucune surface réglementaire
de duel, sauf les limites de l’arène, la seule règle pas de mise à mort, bien que
les duels à mort  et coups et blessures les plus cruels et atroces soit  toujours
pratiqués dans bon nombre d'arènes de province de l'empire, puis THRÔMG se
retourna pris son élan courut comme si sa vie en dépendait et sauta a quelques
mètres  de BORKVIL,  afin  d’atterrir  à  genoux sur  son ventre,  BORKVIL se
contracta et commença à cracher du sang, à ce moment là le nom du vainqueur
ne fit plus de doutes. L’homme qu‘avait repéré Yann un peu plus tôt semblait
dépité et attendre avec un fol espoir quelque chose d’improbable, tout espoir qui
s’effondreraient  au  moment  ou  l’orateur  annonça  « en  cette  mille  neuf  cent
soixante  quatorzième  année  du  Dragon,  je  Déclare  THRÔMG  grand  chef



guerrier  de la  Horde vainqueur de la compétition du bouclier  du guerrier  de
l’arène, THRÔMG fait désormais parti des Guerriers de l’arène. » S’en suivit
une slave d’applaudissements beaucoup applaudissait par politesse et a leur tête
était déçu du résultat sans doute les gens qui avait  parié sur BORKVIL.
S’en suivit la remise du bouclier splendide pièce de forgeron il était orné d’un
dragon  qu’entourait  des  bandes  d’entrelacs  celtique.  THRÔMG  rejoignit  le
marchand et Yann à la sortie de L’arène, ou ceux ci récupérèrent bien entendu
l'argent de leur paris près de cent mille dragons d'or pour Yann et cinquante
mille pour le marchand qui n'avait que 5 dragons d'or sur THRÔMG, l'évêque
avait raison sur un point les dragons d'or s'était multiplié jusqu'à ce qu'il soit à
l'abri du besoin la somme étant conséquente Yann eut à sa demande une bourse
de 500 dragons d'or et les 99500 autres sous forme d'un bon au porteur à déposer
à la banque idem pour le marchand qui lui se les fit  convertir  moyennant la
somme de 10 dragons d'or en monnaie de Thierkf. 
La première préoccupation de nos joyeux compères fut de trouver une auberge
où dîner puis dormir. Mais problème beaucoup de tavernier refusèrent carrément
de laisser entrer notre trio parce qu’il comprenait un ORC. Quand ce n’était pas
clairement affiché sur la porte «interdit aux ORCS », il fallut marcher jusqu’au
quartier Dragonnier pour trouver une auberge. Et c’est finalement au fin fond du
quartier   des  chevaliers  Dragon que  nos  amis  trouvèrent  l’auberge  UROUK
HAÏKHOR fréquenté que par des ORCS ou nos deux amis humains paraissait
déplacé mais les ORCS étant hospitalier envers ceux qui les respecte il n’y eu
pas de problème. Mais ils se rendirent vite compte que l’auberge où ils étais était
un repère pour guerriers ORCS limite une garnison, dans cette auberge il n’y
avait que des dortoirs allant de 4 à 25 lits. Ils prirent un petit à quatre lits ou un
autre ORC les rejoignit bientôt.
Le lendemain à la table du petit déjeuner.
«- Bon et bien, il va falloir que je retourne a mes affaires du coté de THIERKF,
annonça le marchand.
-  moi  devoir  retourner  auprès  de  la  horde,  pour  annoncer  victoire,  déclara
THRÔMG.
-  une  minute  THRÔMG  la  Horde  n’est  telle  pas  installée  au  abord  du  lac
VOLCANO, sur la route de THIERKF.
- Si, répondit THRÔMG, VOLCANO être notre camp de base.
- pourquoi ne pas escorté…
- Nous escorter,  je viens aussi,  interrompis Yann, que soudain la perspective
d’un voyage tentait.



- Décision être prise, grand chef escortera humains jusqu’au camp  de Horde,
après humains marcher seuls. »
Le marchand passa à la guilde des marchands récupérer son chariot à bœufs la
circulation était interdite dans les villes, pendant que Yann ouvrit un compte à la
banque impériale ou il déposa ses 99500 dragons d'or. Et enfin ils se mirent en
route,  en  guise  d’escorte  le  marchand,  n’eut  que  son  bâton  et  son  ombre,
Thrômg voyageant a l’arrière du chariot avec Yann tout deux allongés dans le
chargement de foin à discuter et à jouer aux cartes ou autres jeux comme deux
gamins. 
Le  voyage  se  passa  ainsi  sans  anicroche  jusqu’au  moment  de  franchir  le
GARGO, ou le marchand pressé d’en finir avec ce voyage se vit retardé de deux
heures le temps que ces deux messieurs THRÔMG et Yann ai fini de se baigner,
de s’éclabousser et de faire une bataille d'eau dans la rivière se n’est qu’après
leur  avoir  sévèrement  crié  dessus  qu’il  acceptèrent  de  sortir  de  l’eau  et  de
remonter dans le chariot, Yann avec son armure n' eu curieusement aucun mal à
nager et de plus en à peine 5min elle était complétement sèche, à ce moment le
marchand se demandait s’il voyageait bien avec deux personnes adultes, ou s’il
n’était  pas la babysitteur chargé de ramener les gosses à la maison. 
Enfin  ils  arrivèrent  à  traverser  la  vallée  du Nil  unique  région désertique  du
continent, cela était dû aux nombreux canaux de lave souterrain qui asséchait le
sol de la vallée la transformant en désert.
Peu  de  temps  avant  d’atteindre  le  fleuve  et  la  capitale  de  la  vallée
EGYPTOMIALYS,  survinrent  des  dunes  et  des  rocs  bordant  la  route  cinq
hommes en noir monté sur des chameaux, de long et menaçant cimeterre pendait
à leur ceintures, tous portait sur le bras droit, laissé nu comme l’autre bras, un
tatouage  représentant  un  scorpion  noir,  « l’armé  du  scorpion  s’exclama,  le
marchand, les plus redoutables pilleurs et maraudeur du désert ».
Un des scorpion s’avança vers nous tandis que les autres formais cercle autour
de  nous,  il  commença  à  parler  dans  notre  langue  avec  toute  fois  un  accent
oriental,  
«- livrer, nous vos marchandises, et votre or, et nous vous laisseront partir.
- ça jamais, répondit le marchand.
- Alors le désert sera votre tombe, étrangers, dit le scorpion.
-  Tiens  Yannick  prend  ça,  dit  le  marchand. »En  lançant  à  Yann,  un  bâton
visiblement fait pour le combat puisque renforcé de métal.
L’inévitable se produisit et le combat éclata. Yann dans la bagarre se souvint de
ses cours de judos et des passes que lui avait appris THRÔMG ainsi que celles
aperçue dans l'arène et réussit avec le bâton à briser les genoux d’un homme et



d’un chameau, THRÔMG tua et démembra trois autres hommes, toujours aux
prises  avec  le  dernier  des  cinq  le  marchand  résistait  à  ses  coups  quand
THRÔMG  et  Yann  après  avoir  achevé  leur  adversaire  vinrent  lui  porter
assistance, voyant la situation tourner en sa défaveur le dernier scorpion s’enfuit
dans  le  désert,  lorsque  la  poussière  soulevée  par  le  combat  retomba,  on
dénombrais quatre morts, deux bœufs égorgés, un chameau blésé et un bouclier
de guerrier d’arène amoché, et c’est au moment ou THRÔMG voulu ramasser
son  bouclier  qu’il  découvrit  que  un  des  accroc  reçut  par  le  bouclier  révéla
l’existence d’un papier caché a l’intérieur.



chapitre quatrième 
On vous en veut

Ce  papier  plié  en  quatre  et  qui  avait  été  soigneusement  camouflé  dans  le
bouclier  trophée,  intrigua  notre  trio  au  plus  haut  point  d’autant  plus  que  le
message écrit dessus était écrit en runes incompréhensibles, seul la signature un
G était lisible.
«- Alors THRÔMG, attaqua le marchand, c’est a vous ce papier , hein on cache
ses petites lettres d’amours, ou bien est ce une prière protectrice, ou alors un
porte bonheur.
- non mais vous allez arrêter à la fin, s’exclama Yann.
- THRÔMG pas avoir recourt, a vous choses dire, papier pas être à THRÔMG.
- Bon d’accord si s’est pas à vous à qui c’est alors ce serait pas à vous des fois
Yannick hein, dit le marchand.
- Non, ce n’est pas à moi, je n’ai jamais eu ce genre d’écriture, et puis vos runes
on dirait du viking.
-  Ah non ça c’est  pas du viking,  j’ai  déjà  eu affaire  à  eux ce n’est  pas  ça,
renchéri le marchand, on dirai plutôt de L’ORC.
- Non ça, pas être ORC, THRÔMG être sûr, ça pas appartenir a la Horde ORC
ni autres clans ORC, par contre THRÔMG, avoir déjà vu runes dans ancienne
plaines à hommes eaux.
- plaine à hommes eaux, interrogèrent le marchand et Jean d’une même voix.
- Humains, appeler région THIERKF.
- mais où ça à THIERKF, demanda Yann ?
- THRÔMG oublié, dernière fois que THRÔMG mis pied à THIERKF, mal fini
pour lui, alors THRÔMG ,plus jamais retourné à THIERKF, ça faire longtemps
maintenant, alors THRÔMG, oublier c’est tout. »
Mais maintenant  il  fallait  à  notre trio de reprendre leur route il  durent  donc
abandonner le chariot sur place trop lourd et charger les marchandises les plus
précieuses sur les trois chameaux valides qui par chance étaient resté là et ce
n’était plus un chariot et trois hommes sur la route, mais une petite caravane de
trois chameaux.
Petite caravane qui arriva bientôt à la capitale du désert EGYPTOMIALYS a
l’orée du soir. Et c’est ainsi qu’un magnifique tableau se dessina sous les yeux
de Yann prenant de somptueuses nuance de rouge et dorées.     



 De DESNOUET et des plus belles planches de l’expédition en EGYPTE de
BONAPARTE, la cité d’EGYPTOMIALYS aurait largement pu figurer dans les
comptes des miles et unes nuits tant le décor était enchanteur, bien que la cité
appartenait totalement à l’EGYPTE des pharaons.
Ainsi notre trio entra donc dans la cité et y découvrit tout les aspect de la vie de
l’ancienne EGYPTE du paysan travaillant au champs aux prêtres officiant dans
les temples. Sur la place du marché notre ami marchand parvint à vendre son
coton  et  sa  soie  mais  impossible  de  vendre  les  bûches  de  bois  qu’il  avait
apportées.
Le dragon d’or n’ayant pas cours dans la vallée, on dut se servir dans le pécule
du marchand pour régler les frais d’hébergement et de repas, ainsi que l’achat
d’un nouveau chariot et d’un attelage de bœufs. 
Enfin nos sympathiques compères quittèrent les splendeurs pharaoniques pour
atteindre, la pleine de THIERKF, non sans avoir effectué un petit détour par le
plateau des pyramides avant de quitter la vallée du Nil.
Une fois la vallée derrière eux ainsi que ses montagnes ils abordèrent un tout
autre  paysage  du  désert  aux  mille  et  uns  tombeaux  ils  passèrent  à  la  lande
celtique il ne manquait plus que les dolmens et les menhirs pour que le paysage
soit complet.
Rien ne vint perturber leur périple celtique, enfin le lendemain au sommet d’une
petite colline ils aperçurent un immense lac au loin au centre du lac ils crurent
distinguer un volcan.
Il s’agit du lac VOLCANO leur expliqua, THRÔMG connu pour son volcan, et
la qualité de son eau aux propriétés curatives et thermales, c’est même d’ailleurs
pour ses raisons que le camp de la horde c’était installé non loin du lac.
Nos amis arrivèrent bientôt à un croisement  sur la route en effet  de la route
soigneusement pavée ou ils étaient partait une autre route très bien entretenue
mais en terre battue celle là, un panneau indiquait pour la route pavée THIERKF
et pour la route en terre aucun panneau mais une bannière rouge sang avec des
runes noire de cendre et aux contours flammes comme les bannières dragon et
au sommet du pic soutenant la bannière un crâne, autant dire peut engagent.
Et THRÔMG s’exprima. 
«- Horde être par-là bannière indiquer chemin vers camp ORC.
- On n'avait pas deviné, lancèrent le marchand et Yann d’une même petite voix
le sourire en coin. »
Puis le voyage se poursuivit le long de cette petite route de terre battue, ils virent
la tombée de la nuit avant d’arriver au camp ORC. Camp qui tenait  plus du
village  et de la garnison que du campement provisoire. En effet il était construit



sur un terrain en légère pente et entouré d’une haute palissade hérissée de tour
de guets et garnie de pieux avec des crânes au sommet de leurs pics, le camp
étais divisé en trois zones distinctes la zone basse, où était logé les chasseurs et
la garnison, la zone médiane, où était logé les artisans et le chaman, et enfin la
zone haute ou était  construit la forteresse ORC et où était  logé les meilleurs
guerriers et bien sur le chef de la horde
Tous les bâtiments du camp n’était autre que des huttes de bois et de toiles de
cuir essentiellement mais toutes disposait d’un soubassement de pierre.
Sans doute du fait qu’ils était avec THRÔMG, les ORCS ne prêtèrent aucune
attention a Yann et  au marchand,  à dire vrai  ils  les ignorait  superbement  ne
s’arrêtant à leur passage que pour saluer leur chef THRÔMG, enfin ils arrivèrent
au pied de la forteresse qui n’était autre que la version agrandie de la hutte ORC,
de base octogonale piliers de bois massif soutenant la charpente et le toit de toile
couleur rouge sang a chaque coin du toit un pic de métal ornait le toit comme
une défense au bout du quel était suspendu a l’aide d’un bout de corde un crâne
la seule différence avec la forteresse s’était que la hutte était flanqué d’une sorte
de tour qui devait  servir de donjon. L’intérieur était  comme toutes les autres
huttes ORC une pièce centrale ou brûlait un feu dans un foyer et autour des
alcôves entre les piliers centraux et extérieurs séparé entre elles par des cloisons
de bois minces dans chaque alcôve quatre hamacs suspendus sauf une où était
l’entrée et une autre d'où partait l’échelle pour aller dans le donjon nos amis était
tout seuls dans la forteresse ce soir là, ils dînèrent d’un bon sanglier rôti à la
broche et de feuilles de MANKOU un arbre poussant de façon très développée
autour du lac VOLCANO après cela, Yann et le marchand subirent l’intégralité
des aventures de la horde depuis  son installation près  du lac,  enfin  en plein
milieu  de  la  énième  bataille  d’autre  ORCS  commencèrent  à  arriver  et  a
s’installer dans les hamacs et à ce moment seulement que THRÔMG pensa à
dire à nos amis qu’il était temps de se coucher il n’était rien que trois heures et
demi du matin. Le lendemain après un petit déjeuner fait d’une bouillie rouge
dont il vaut mieux ignorer la recette. 
Yann alla trouver le Chaman dans sa hutte.  
Ce dernier n’était autre qu’un vieux débris ressemblant trait pour trait au cliché
que l’on pouvait se faire des chaman dans les villages indigènes les défense de
sanglier et la peau verte en plus il parlait bizarrement tantôt à l’envers tantôt à
l’endroit et se soutenait à un bâton terminé par un crâne de cerf (sans les bois).
Le chaman semblait vivre seul dans sa hutte, cette dernière étant encombrée de
bocaux,  vases,  tables  outil  d’alchimie,  ingrédient  varié  et  divers,  c’était  un
véritable capharnaüm



Puis il  se mit  parler d’une voix traînante et grave d'où ressortais une grande
sagesse et une grande expérience.
« Venir me voir, tu es.
-  en  effet,  répondit  Yann  se  demandant  vaguement  s’il  avait  pris  la  bonne
décision.
- problème toi avoir, venir à moi tu as, incompréhensible être, la lettre, …
- comment savez vous que c’est une lettre qui m’amène, interrompit Yann.
- moi, lire dans esprit, montre moi lettre, moi te dire, où aller. »
Yann donna la lettre au vieux chaman qui la toucha, la sentit longuement, puis la
reposa sur une table avant de parler à nouveau.
« -  Moi sentir odeur du sang et du meurtre sur ces mots mauvaise chose se
produire si lettre arriver à bon port, toi devoir trouver le Barbare et le prévenir
La harpie menace la vie de Dragon, Dragon doit être prévenu de plan de  harpie
avant  la  lune  noire  sinon,  Dragon,  couic...  mort!  Toi  devoir  faire  vite  et
attention,  harpie  être  retardé  mais  pas  arrêtée,  elle  recommencée,  toi  devoir
impérativement  éviter  la  plaine  des  hommes  eaux  tant  que  Dragon  être  en
danger.
-  Mais qui est le Barbare ? Qui est le Dragon ? interrogea Yann.
- Toi devoir chercher GODRICK lui Dragon et Barbare être un et un seul, ton
chemin est de protéger le Dragon, et lorsque tu devras poser question que tu ne
pourras répondre toi devoir faire route vers pagode bleue.
- Pagode? Le Dragon serait il en Chine ?
-  Non!...  Dragon  être  dans  plaine  des  dragons!  Pagode  être  ailleurs,  toi
comprendre et trouver, lorsque destin  te conduira.
- Oui bien sûr! dit  Yann, et maintenant j’ai un parchemin de quête avec des
points  de XP à la clé n’est ce pas?! Pensa Yann se souvenant à l’instant de ces
jeux vidéo auxquels il aimait bien jouer de temps à autre.
- Ton esprit, être embrouillé! Mais moi te dire, lorsque Dragon tu verras, ami tu
trouveras.
Ami hein?! dit Yann en tournant le dos au chaman, pfft on verra ça! »
Yann entendit un léger coup de vent derrière lui il se retourna et le chaman avait
disparut littéralement et Yann avait maintenant dans sa main la lettre signé d’un
G.
Puis  Yann rejoignit  la  forteresse  où l'attendait  THRÔMG et  le  marchand  ce
dernier n'étant pas encore repartit quand Yann dit à THRÔMG que le chaman lui
avait expressément recommandé de ne pas regagner la plaine des dragons par la
plaine des hommes eaux ce dernier le lui interdit formellement et l' obligeât a
regagner la plaine des dragons en longeant le lac VOLCANO et en passant par



la cité Romaine de THERMOPOLIS et de là de prendre le grand chariot de fer
pour gagner la ville Dragon.
"- Mais ce serait beaucoup plus simple par la plaine des hommes eaux comme
vous dites, s'exclama Yann.
-  Chaman,  être  voix  des  esprits,  esprits  savoir  ce  qui  est  bonne  chose  et
mauvaise chose, si passer par plaine hommes eaux être non pour esprits toi pas y
aller ou sinon mauvaise chose arriver, répondit THRÔMG.
- Toutes façon moi je vais à THIERKF par la route directe, dit le marchand,
alors tu te débrouille."
Sur ce il s'en alla plantant sur place Yann et THRÔMG apparemment ravit de
reprendre son voyage seul.
"- Bon ben va falloir que je rejoigne le Dragon alors, vous m'indiquer la route,
dit Yann.
- Je vais même faire mieux que cela, dit THRÔMG.
- Vous aller m'accompagner?
-  Non, moi  devoir  rester,  toi  voyager  en compagnie  de deux guerriers  de la
horde, jusqu'à à la ville de baigneur dans eaux parfumé, après eux retourner au
camp.
- Allons y alors, conclut Yann."
Puis Yann reprit de nouveau la route cette fois en compagnie de deux guerriers
ORC, des montagnes de muscles ne parlant pas un traitre mot de français ni
aucune autre langue que le langage des ORCS.
Yann  crut  vaguement  discerner  dans  ce  qu'ils  disaient  et  faisait  pendant  le
voyage,  qu'il  s'était  lancé  un  concours  autour  du  thème  des  crottes  de
nez...beurk!
la traversée de la lande autour du lac s'avéra un peut plus difficile que la traversé
sur la route, d'une part parce qu'il n'y avait pas de route, ensuite parce que la
lande  bordant  le  lac  s'avérait  spongieuse,  et  par  endroit  était  de  véritables
marais, le voyage pris un peut moins d'une journée et demie avant qu'ils arrive
en vue de la ville de THERMOPOLIS au bord du lac aussitôt la cité en vue les
ORCS abandonnèrent Yann et s'en retournèrent au camp pour eux la mission
était terminé.
Depuis  que  Yann  était  arrivé  dans  l'empire  Dragon  il,  avait  l'impression  de
traverser les différentes périodes de l'Histoire chacune étant présente sur une
partie de cet immense continent.
il avait vu l'époque médiévale avec la pleine des dragons l'héroïque-fantastique
avec le camp ORC, L'ÉGYPTE antique avec la vallée D'EGYPTIAPOLIS et
maintenant la ROME impériale avec la ville de THERMOPOLIS.



Ne manquait à THERMOPOLIS que les arènes et le grand cirque sinon tout y
était le forum le temple la basilique, l'acropole, le palatin, les DOMUS et villa et
bien sûr les thermes la ville ne s'appelait pas THERMOPOLIS pour rien.
le seul anachronisme à noter était la présence d'une gare de chemin de fer. Mais
bien sûr c'est sans doute de ça que parlait THRÔMG quand il disait le grand
chariot de fer, se disait Yann, tout de même il va falloir demander à l'empereur
lorsque je le rencontrerait la raison de tout ces anachronismes se dit Yann, enfin
Yann prit donc un billet pour le direct THERMOPOLIS GARGOY KING, et
cette fois n'eut pas à se plaindre des délais d'attente, s'attendant à un TGV ultra
moderne et futuriste à l'image des soldats entraperçus à GARGOY KING, Yann
fut un peu déçut de constater qu'il s'agissait d' un de ces vieux trains à vapeur
qu'on ne voit plus guère, que dans les musées et les films.
Mais dans le fond pourquoi pas? ce dit Yann, au moins j'aurai le temps d'admirer
le paysage! et à ses mots le train démarrant s'ébranla, et sortit de la gare. Le
voyage commence! Yann trouva une place libre dans un compartiment où était
de brave fermiers, une bande de joyeux compère avec qui Yann eut plus d'une
conversation passionnante. 
Il apprit entre autre que ces braves fermiers étaient tous de la même famille et 
qu'ils s'étaient tous cotisé pour s'offrir le voyage mais avant tout et surtout pour 
le grand père de la famille qui soufrait de rhumatismes chroniques et auquel se 
voyage fit le plus grand bien il avait même rajeunit de dix ans selon lui, ainsi le 
voyage se poursuivait tout le long de l'après midi il arriva à GARGOY-KING au
soir et là prit congé du groupe de fermiers.

Ces derniers eurent l'obligeance de lui indiquer une bonne auberge ou passer la 
nuit, car il est évident que l'empereur n'accorde aucune audience la nuit, ainsi 
Yann passa la nuit à l’auberge de la gare petite auberge de quartier à l’ambiance 
conviviale et abordable.
La première chose que  Yann remarqua c’est la présence d’un homme poisson 
dans un coin de l’auberge assit à une table seul dont personne ne voulait 
apparemment s’approcher cet « homme » n’avait pas de peau mais des écailles 
vertes légèrement nuancées bleu et ne disposait apparemment d’aucun poil il 
avait des petites crêtes au niveau des oreilles, ainsi qu’une grande crête dorsale 
partant du haut du front pour descendre au bas du dos il en avait deux autres au 
niveau des coudes et de l’arrière des jambes, il n’avait pas de pieds mais des 
palmes, des mains également palmées, des grands yeux globuleux avec pupille 
en amande, aucun nez mais de trous au dessus de la bouche, il avait des 
branchies les ouïes en était visibles sur son cou, sinon il portait un pagne a 



ceinture renforcé de deux plaques de métal sur les cotés, il portait également des
bracelets aux poignets et aux pieds fessant plus de la moitié de l’avant bras  et 
des cuisses les bracelets était en métal ouvragé avec des contour en anneaux d’or
et la partie intermédiaire faite d’un métal bleu aux reflets brillants rappelait    
l’eau gélifié comme les tuiles de la cathédrale et du palais dragon, il avait 
également un trident posé contre le mur à coté d’un sac de toile, qui était 
probablement le sien à porté de main. Présentement il était en pleine dispute 
avec l’aubergiste ce dernier voulant lui servir un poisson et celui-ci en s’écriant 
comme si c’était un crime et voulant qu’on lui serve une salade d’algues ou 
normale avec des œufs frais et du fromage, frais également.
Lorsque Yann pris place à une table à l’opposé de l’homme poisson l’aubergiste 
vint tout de suite le voir en lui demandant ce qu’il voudrait manger 
apparemment ravi de se débarrasser de l’homme poisson et de ses envies 
excentriques, Yann répondit un repas nourrissant et consistant du moment qu'il 
n'y ai pas de poisson, l'aubergiste le regarda bizarrement et acquis-sa repartant 
vers les cuisines, durant tout le repas Yann ne put s'empêcher de balayer la salle 
du regard et analyser du coin de l'œil les différents clients et plus 
particulièrement l'homme poisson que tout le monde prenait apparemment soin 
d'ignorer. À la fin du repas Yann s'approcha du comptoir pour demander à 
l'aubergiste une chambre pour la nuit, l'homme poisson fit de même à Yann 
l'aubergiste répondit oui et lui proposa une chambre, à l'homme poisson par 
contre c'était non, et on santait qu'il souhaitait ardemment le chasser de son 
auberge, Yann s'en offusqua et le fit ressentir à cet aubergiste, ce dernier prenant
Yann pour un employé de la SPA, et ne voulant pas ce mettre cet dernière à dos,
ni créer de scandale, proposa de mauvaise grâce de loger pour la nuit et 
seulement une nuit l'homme poisson, à la cave, l'intéressé exigeât d'être logé à la
même enseigne que Yann c'est à dire avoir une chambre avec un lit, Yann était 
d'accord sur ce point, pas de discrimination ce n'est pas parce qu'il est diffèrent 
qu'il faille pour autant le loger à la cave.
« Bon et bien puisque, qu'il vous intéresse tant, je vous met une chambre double 
et vous le prenez avec vous comme ça vous me foutez la paix une bonne fois 
pour toute, commençât à crier  l'aubergiste.
-Parfait, répondit Yann, ça vous convient dit il en se tournant vers l'homme 
poisson.
-ça me convient, répondit celui ci »
et c'est ainsi que se rencontreraient Yann et Aquwaï dont Yann appris qu'il 
fessait parti du peuple Asquaï à ne pas confondre avec les Hursaï pouvant 
paraître ressemblant mais étant différents la différences tenant essentiellement 



du physique et du fait que les Asquaï était vivipares tandis que les Hursaï eux 
était  ovipares , les Asquaï et Hursaï était tout deux des peuples amphibien mi 
homme mi poisson, les Hursaï vivait dans leur antique cité enfouie depuis 
maintenant des siècles sous la la ville de Thierkf, tandis que les Asquaï vivait 
dans des cités sous marines dans la baie de l'Atlantide, et qu'aussi les Asquaï 
vivait 75% du temps de façon générale dans l'eau alors que les Hursaï eux c'était
45%.
le lendemain après un bon petit déjeuner nos deux amis se séparèrent Aquwaï se 
rendait au quartier Asquaï, alors que Yann lui se rendait au palais impérial
Yann arriva au palais et passa sans aucun problème devant les samouraïs gardant
l'entré de la cour principale donnant sur la place du Christ la cour était sur deux 
niveaux au niveau de la place les bâtiments formait une avancée puis une pointe 
presque fermée vers la place puis vers le fond de la cour de majestueux escaliers
montait vers le deuxième niveau où les bâtiments formait un U tourné vers la 
place, Yann arriva dans la première cour où toute sorte de gens circulait la cour 
était agrémenté d'une grande fontaine au milieu et de pelouses planté d'arbres 
autour elle semblait être une extension de la place pénétrant à l'intérieur de 
l'espace du palais si ce n'est qu'elle était clos d'un petit mur surmonté d'une grille
dans lequel prenait place le portail d'entré du palais, puis Yann alla pour 
s'engager sur un des grand escaliers pour accéder au deuxième niveau quand 
s'approchant de l'escalier les deux samouraï gardant le bas des marches 
dégénèrent leur katanas et les croisèrent pour barrer le passage à Yann avec une 
rapidité stupéfiante puis l'un deux déclara.
 « halte citoyen le musée et la bibliothèque sont parfaitement accessible du 
premier niveau, alors passer votre chemin, le tout avec un accent Japonais.
- je  ne suis pas là pour le musée, ni pour la bibliothèque, mais pour voir 
l'empereur, répondit Yann.
- l'empereur, rien que ça, rétorqua un des samouraï, je suppose que vous avez 
votre demande d'audience dument remplie et affranchie!
- Ma demande d'audience, quelle demande d'audience, interrogea Yann?
- Allez à l'hôtel de ville, répondirent sèchement les samouraï. »
Yann mit plus d'une heure pour enfin trouver l'hôtel de ville qui a vrais dire avait
tout de la garnison plutôt que l'hôtel de ville il était entouré de puissante 
fortifications et le corps de bâtiment principal avait tout du donjon seule 
singularité par rapport à la garnison la présence d'un beffroi de taille modeste 
avec une horloge



puis Yann entra dans le hall et alla droit vers le guichetier ce dernier semblait 
s'ennuyer ferme derrière son guichet en effet il n'y avait quasiment personne 
dans le hall a part Yann et lui
« vous voulez quoi, dit ce dernier à moitié endormi?
-ce serait pour une demande d'audience...
-alors il vous faudra aller au bureau 48b troisième étage couloir 4 troisième 
porte droite pour obtenir le formulaire 48j4kl alinéa 7 qui vous donnera accès au
bureau 47c sous sol crypte 42 couloir38 quatorzième porte gauche pour avoir le 
formulaire jaune 485c64 alinéa 89 pour pouvoir ensuite aller au secrétariat de 
ville dernier étage hall 6 qui vous donnera le formulaire rouge 78g9 alinéa 42 
pour aller à ce guichet ou je vous donnerai la suite des opérations, car c'est 
généralement à ce moment là qu'ils se perdent. »
Puis Yann suivit la procédure bureau A formulaire A , ensuite bureau B 
formulaire B, et ainsi de suite sachant que les bureau n'était JAMAIS au même 
étage et que bien souvent il fallait traverser la moitié du niveau pour se rendre 
compte qu'on était déjà passé au moins trois fois devant la bonne porte, cela lui 
prit donc quasiment toute la matinée summum du comble au dernier bureau on 
lui dit de retourné voir le guichetier du hall pour apposer le dernier cachet à la 
pile de formulaire pour pouvoir enfin avoir la demande d'audience. Yann 
retourna donc au hall. 
« Et voilà, lui dit le guichetier vous pouvez désormais monter au dernier étage, 
voir le bourgmestre. 
- le bourgmestre, mais je suis venu pour l'empereur?
- l'empereur, mais il fallait le dire tout de suite, je croyait que vous vouliez voir 
le bourgmestre, pour l'empereur vous remplissez juste le formulaire que voici et 
je signe et appose le cachet et c'est bon.
- comment ça se fait que pour l'empereur c'est tout simple, et pour le 
bourgmestre   toute une procédure, interrogea Yann?
- C'est juste qu'il n'aime pas être dérangé toute les cinq minutes.
- Ah d'accord, répondit Yann, tenez j'ai fini de remplir le formulaire.
- et voilà vous pouvez maintenant allez voir l'empereur, dit le guichetier en 
apposant le dernier cachet. »
Yann ressortit de l'hôtel de ville à moitié éberlué et admiratif de la simplicité 
avec laquelle il obtint sa demande d'audience. Cette fois décider à en finir il 
revint au palais et tenta l'ascension du même escalier avec les même samouraï 
lesquels le laissèrent tranquillement passer une fois qu'il l'ai entrainé dans un 
petite pièce près de l'escalier ou ils le passèrent à la fouille ou c'est là que Yann 
vit les samouraïs apparemment habitué à tout type d'armure, enlever 



intégralement celle de Yann par une suite de geste précis une fois qu'il n'eut plus
que la combinaison sur son dos il procédèrent à la fouille au corps, mais 
soupçonnant une quelconque lame d'être dissimulé il l'a lui enlevèrent sans toute
fois la détruire ni l'abimé ainsi Yann se retrouva complétement nu et comprenais
pourquoi le contrôle se passait dans une petite pièce fermée et non dehors 
pendant que l'un des samouraïs examinait soigneusement l'équipement de Yann 
l'autre vérifiait sa demande d'audience après quelques minutes qui parurent une 
éternité à Yann debout nu contre le mur de pierre de la pièce les deux samouraïs 
lui rendirent l'intégralité de son équipement et se mire à rire un bon coup quand 
Yann leur demanda la méthode pour enlever son armure une fois un peu calmé 
ces derniers qui n'était pas de mauvais bougre le lui expliquèrent tout en lui 
disant que cela arrivait chez les novices qui portait les armures génétique et ou 
nanosuits, elle ne se retirait pas de la même manière que les armures de simple  
métal y avait une technique qui c'est vrais fallait la connaître, enfin ils lui 
remirent sa demande d'audience en plus d'un certificat de contrôle et d'accès au 
palais impérial, ils procédèrent également à son enregistrement dans les registres
du palais au cas ou il reviendrais ce qui lui permettrait un contrôle sans 
nécessairement de fouille approfondie et un accès plus rapide, tout les visiteur 
venant pour la première fois au palais devait obligatoirement en passer par là, 
mais qu'il devrait présenter sa demande d'audience et son certificat d'accès au 
bureau du secrétaire de l'empereur ou bien au chambellan du palais avant de 
pouvoir être introduit auprès de l'empereur après s'être revêtu de son armure et 
muni de son certificat et demande d'audience Yann arriva dans la deuxième cour
et pénétra dans le grand hall du palais nouveau problème où trouver l'empereur, 
toute à ses interrogations un homme fit son entré dans le grand hall, il semblait 
tout droit sortir d'un tableau de la renaissance présentant la cour d'Espagne il 
devait avoir dans les trente ans, voir quarante ans pas plus, il portait de petites 
lunettes rondes ainsi qu'un costume noir de cour à l'espagnole avec une fraise et 
les chaînes et le médaillon en argent ainsi qu'un gros livre sous le bras il allait 
parfaitement avec le décor du palais Espagnol qu'était le palais impérial, Yann  
l'aborda humblement en lui demandant ou il pourrai trouver le bureau du 
secrétaire de l'empereur de le voir ou de bien vouloir lui indiquer le grand 
chambellan du palais afin de valider son introduction auprès de l'empereur et ce 
dernier, d'une grande obligeance l'accompagna jusque à une double porte du 
deuxième étage dans la tour centrale puis s'excusant aimablement s'en alla, non 
sans avoir vérifié la validité de sa demande d'audience  et son certificat d'accès 
car par chance cet homme se trouvait être le grand chambellan et que ce dernier 
une fois les formalité d'usage accomplie le conduisit directement au bureau de 



l'empereur ou en ce moment probablement il devait être car contrairement à 
Louis XIV qu'on peut suivre d'heure en heure avec un emplois du temps réglé 
comme du papier à musique l'empereur lui était totalement imprévisible et on ne
pouvait supposer que de l'endroit ou on pouvait être de façon la plus probable 
voir plausible aussi bien que les endroit où on ne le trouverait jamais était plus 
connu.
Yann toqua à la porte, pas de réponse, il toqua à nouveau, pas de réponse, il 
toqua  plus fort, et là une voix lui répondit que visiblement on perturbait « ouais 
entrez  »
Yann entra pour se retrouver dans le bureau impérial du moins c'est ce qu'il 
croyait maintenant il en était moins sur, en effet il était dans un bureau mais la 
personne assise au bureau était tout sauf un empereur c'était un guerrier portant 
une armure de plate lourde complète devant bien mesurer plus de deux mètres et
étant une véritable montagne de muscles, avec une grosse épée en main sur la 
lame de laquelle semblait être gravé des symboles et qui emmétrai de légers 
éclairs de lueur bleue courant le long de la lame et semblait parfaitement 
inoffensif pour l'environnement environnent , sur le plastron de l'armure on 
pouvait voir un dragon d'or en bas relief, l'armure était aussi équipé d'épaulière 
énorme avec des gros pics de métal courbé à la manière de cornes disposé sur 
trois rangs le guerrier ne portait pas de heaume ni de casque ce qui laissait 
apparaître sa tête il n'avait certainement pas plus de vingt ans, probablement 
moins, il portait des tresses africaine droites plus deux qui lui revenait sur le 
devant, il avait les cheveux  noir de jais, mais noir de chez noir, les yeux bleus, 
et la peau blanche, mettez lui un heaume et vous obtenez un guerrier implacable 
un barbare une grosse brute , ne gardez que la tête en fessant un portrait et vous 
obtenez un ados près à allez au lycée , bête et stupide, maintenant prenez le tout 
et vous obtenez un ados guerrier, barbare ,bête et stupide, prés a vous réduire en 
charpie si vous avez le malheur de l'énerver.
« vous voulez quoi, dit celui ci d'une voix grave digne du meilleur guerrier 
barbare?
-Je viens pour une audience, auprès de l'empereur, dit Yann que la présence de 
ce guerrier mettais mal à lèse, il devait être le garde du corps quoique un peu 
jeune peut être ou alors le fils ou bien le neveux de l'empereur qu'il devait garder
pour la journée et qu'il avait mit à patienter dans son bureau en attendent de 
revenir.
-et vous lui voulez  quoi à l'empereur?
-L'entretenir d'une affaire qui me semble fort importante.
-quelle genre d'affaire, reprit celui ci ?



-une affaire grave dont je ne peut m' entretenir qu'avec l'empereur et lui seul. 
-Bon et bien je crois que vous êtes à la bonne adresse.
-vous voulez dire que...
-Eh oui mon vieux Godrick Dragon c'est moi hé hé.
-Eh bien majesté...
-Seigneur Godrick, je préfère.            
-eh bien ma..Seigneur Godrick....
-Oh et puis zut appelle moi Godrick ce sera plus simple et comme ça on s' 
emmerdera plus avec, majesté, seigneur machin ou vicaire machin truc. Au fait 
c'est quoi votre nom.
-Euh Yannick Kroarnec, Yann le prénom et Kroarnec le nom.
-tu venait me voir pour quelque chose non.
-J'ai des raisons de penser que, l'on vous en veut.



chapitre cinquième 
Un empereur nommé Godrick
 puis un grand grondement se fit entendre Yann mit quelques secondes à réaliser
qu'il s'agissait du ventre de Godrick qui c'était mit à gargouiller, puis il regarda 
l'heure sur l'horloge de grand mère qui était dans le bureau, il était 12h 05.
« Ah l'heure du repas, dit Godrick, mais viens on discutera mieux le ventre plein
autour d'une table.
-Je ne voudrai pas vous déranger je repasserai en début d'après midi.
-Oh mais tu ne me dérange pas bien au contraire, Godrick avait dit cela d'une 
voix qui trahissait un fol espoir, comme si Yann serait l'unique distraction de sa 
journée qui semblait for fastidieuse pour lui, ou alors l'attente d'un ami cher 
depuis trop longtemps absent.
-bon ben, d'accord, dit Yann un peu gêné, ou est la salle a manger ?
-tu ne veux pas dire celle du palais, quand même, dit Godrick d’un air a moitié 
dégoûté et surpris.
-quelle autre, répondit Yann décontenancé !
-Ah jamais tu ne me verra manger au palais alors là plus jamais surtout si c’est 
pour avoir Alvaro sur le dos tout le temps avec ses « bonne manières », on tient 
la fourchette comme ci, il faut prendre le verre comme ci, ah non j’en est mare 
plus que mare, commença Godrick en s’énervant !
-bon, bon, d’accord on ira ou bon vous plaira, mais l’Alvaro dont vous parler ce 
n’est le chambellan ?
-précisément, figure toi que …….

Madrid année 1522
Je suis enfin parvenu à m’élever sur le plan social me voilà 
chambellan du palais royal d’Espianogia . Notre bon roi a enfin 



reconnu ma juste valeur enfin. Enfin de simple écuyer moi Alvaro 
Cruz Del Camille je devient chambellan, ha ……
…………………….

Madrid année 1524
Après deux années de services mon roi Gorgias Saorez ma offert le plus beau don qui 
soit oui le plus beau don l’élixir de longue vie avec ça me voilà à l’abri des affres du 
temps cela me laissera tout le temps pour exécuter mes plans…….
…………………………….

Madrid année 1878
Aujourd’hui notre roi à reçu une visite d’un de ses contacts sur le 
continent Dragon lui annonçant des événement graves la puissante 
Deltosa la cité à l’immortelle suprématie sur ce continent n’est plus 
elle à été ruiné tout les coffres ont été vidés intégralement et qui plus 
est par un prisonnier en fuite avec tous les gardes les serviteurs et les 
esclaves de la cité. Les imbéciles au lieu de le garder enfermé il aurait 
du le tuer.

……………..

Madrid année 1879
Notre roi à prit une grave décision, mais pourquoi je ne l’est pas sentit 
j’aurais du resserrer les mailles de mon filet argh , quoi qu’il en soit il 
faut faire face et l’empêcher d’agir ou du moins le retarder jusque qu’a 
je trouve un plan pour le neutraliser, cet imbécile veut raser le palais 
royal pour en faire un autre il ne sait pas ce que ce palais représente 
pour mes plans, je dois l’en empêcher.



………………………. 

Madrid année 1881
J’ai finalement trouvé la solution le vieil imbécile à reçu la visite 
d’un blanc bec un de ces guerriers stupides qui passe leur temps a faire 
joujou sur le dos de dragons je les déteste  mais ce guerrier n’en est pas 
moins le prisonnier de Deltosa et l’Empereur de l’Empire Dragon qu’il à 
crée avec l’or qu’il a pillé il fera un très bon homme de paille très docile 
comme un dragon ha ha ha, il n’a pas été dur de le convaincre 
d’acheter le palais une simple visite à suffit et ce jeune con s’est 
empresser d ‘aller voir le roi et de le supplier de lui vendre le palais pour 
qu’il le transporte pierre à pierre jusque à sa capitale c’était 
délicieusement pathétique, et le vieux devant ça lui à aussi refourgué 
les meubles et moi comme je l’avais espéré je suivrait avec le palais ou 
j'occuperai  les fonctions de « chambellan » hé hé .

…………………..

Gargoy King année 1883
Le palais est terminé bien que le gamin est fait changer toute la 
toiture et agrandit la bâtisse, enfin tant que cela n’interfère pas. 
Comme prévu il est malléable il n’a pas été bien dur le former aux us et
coutumes du palais et de l’éloigner de ces répugnant lézards  et de ces 
grosse brutes de chevaliers dragons .

……………..

Gargoy King année 1884



Malédiction il m’a échappé il est devenu incontrôlable, pourtant 
j’aurais du voir les premiers signes, il était peut être trop jeune, quoi 
que lui aussi bénéficie de la longue vie, ça a commencé hier un 
« généreux forgeron » lui à restauré et envoyé son armure ainsi que son 
épée et là il a fait une crise d’ados il a jetés ses vêtements à terre et c’est 
empressé  de revêtir l’armure et passer l’épée à sa ceinture non sans 
avoir fait quelques passe et coups avec avant, ensuite il m’a jeté hors 
de la pièce en me hurlant dessus d’aller lui chercher son coiffeur cet 
affront m’ayant contrarié il fallait que je me venge et le coiffeur fut 
la parfaite victime « le pauvre homme » je prit un plaisir monstre à 
l’engueuler comme du poisson pourri en lui disant que s’il n’allait pas 
tout de suite répondre à l’appel de l’empereur ce dernier tuerait toute sa
famille devant lui, je revois encore son air apeuré au moment de 
franchir la porte derrière laquelle attendait l’empereur l’effet fut 
renforcé par cette armure et bout de ferraille qui lui sert d’arme le 
coiffeur faillit bien tomber en syncope hum hum hum, puis il me remit
à la porte quand  ressortit le coiffeur  il s’enfuyait en courant, puis le 
mioche ressorti de la pièce il portait maintenant,…

Des tresses, des tresses non mais vous rendez compte ce n’ai pas mais alors
vraiment pas là une coiffure pour un empereur ce salt……

Ce soir là devait venir tous les aristos il était capital de les avoir dans 
la poche afin d’assurer la main mise sur le continent aussi devais je 
trouver un prétexte pour qui ne voit PAS cet saleté de gamin mais 
celui ci voulait absolument aller a la soirée vu qu’il l’organisait  
comment faire, … après plusieurs minutes de réflexion une idée me vint
à l’esprit puisque qu’il n’était pas possible de l’éloigner  et que les 



aristos ne devait pas le voir il leur fallait croire qu’il n ‘était pas là et 
pour cela rien de mieux que leur dire qu’il s’agissait du neveu de 
l’empereur ainsi ce mioche en armure et a tresses serait à leur yeux le 
neveu du sage et grand empereur, neveu stupide qui ne régnerait 
jamais et qui à quitté la famille pour l’armée et qui serait là 
uniquement pour représenter  l’armée à la soirée le rôle de l’empereur 
étant interprété par moi même……
-…. Et c’est ainsi qu’arrivât la caisse envoyé par un forgeron dans laquelle y 
avait mon armure et mon épée, tu n’imagine pas ma joie de enfin quitter cet 
pseudo robe de palais pour empereur et enfin revêtir une tenue digne de moi 
mon armure et mon épée après, j’ai pas tout compris mon coiffeur qui 
d’habitude était tout le temps de bonne humeur et avait des tonnes de ragots a 
vous raconter pendent son travail, et ben là rien je l’ai trouvé tout pâle hésitant et
tremblant limite dépressif je redoutait qu’il ne mette fin à ses jours d’un instant à
l’autre j'eus bien essayé de le faire rire et lui rendre sa bonne humeur mais 
chaque fois que je parlait il était de plus en plus terrifié à ni rien comprendre et 
le pire fut la soirée du lendemain  ou était venu tout les nobles et grand seigneurs
du continent au palais tous m’ignorait et me regardait d’un air hautin et prenait 
un air outré à chaque fois que j'essayai de leur parler a part Flavian et Kerberos, 
tous ne semblait souhaiter que mon départ tant j’avais l’air de les dégoûter et 
Alvaro ne comprenant pas ce qui se passe et me laissant choir aussi je décida de 
que les choses ne se passerait pas ainsi je choisi donc de me venger avec l’aide 
de Kerberos qui m’avait suivit nous passâmes par les cuisines il restait à peine 
une heure pour agir avec l’aide des cuisiniers nous avons vidé au moins une 
salière entière par plat et pas des petites ensuite remplacé toute les sauces par 
des sauces infâme et immangeables pour terminer par les boissons en 
remplaçant l’eau par de la vodka et en versant quantité de piment et autres 
épices ainsi que des excitant pour parachever l’œuvre, ensuite direction les 
serviteur pour qu’il verse du poil à gratter dans tous les lits attribué à ces aristos 
pour la nuit ainsi que dans et sur leur vêtements laissé au vestiaires, après nous 
partîmes tranquillement pour une auberge de la ville ou finir la soirée en paix. 

Je n’assistât pas au spectacle mais d’après le témoignage des domestiques c’était
mémorable de les voir tous s’agiter vomir la bouche en feu et totalement ivre 
pour enfin les voir partir se gratter comme des chiens ... »



Puis il raconta que le lendemain matin avant le petit déjeuner il convoqua 
Alvaro il était pas peu fier il bégaya mille excuses plus lamentables les unes que 
les autres il lui donna le coup de grâce dans le hall du palais devant les serviteurs
présents en lui disant de préparer immédiatement ses bagages et qu'il partait. 

Tout décontenancé Alvaro dit :

« vous partez, mais pour aller où il n'y a pourtant rien de prévu aujourd'hui..

 Eh bien si il y a une chose de prévu, une chose que j'aurai du faire il y a 
longtemps.

 Et quelle est cette chose, répondit Alvaro sur un air de défi ?

 Je rentre chez moi!

 Chez vous mais vous y êtes, lançât il d 'un air hautain et aristocratique.

 Eh ben non pas du tout, je m'en vais de ce pas rejoindre ma vrai demeure 
celle que je n'aurait jamais du quitter. 

 C'est ridicule...

 je veux  pas le savoir, MES BAGAGES ET TOUT DE SUITE !!!! »  

a ce moment tout les serviteurs présent dans le hall abandonnèrent leurs tâches 
et se retournèrent Alvaro honteux du bien s'exécuter l'empereur commençant à 
grincer des dents et taper du pied, cinq minutes plus tard le hall était devenu une 
véritable consigne avec des malles et valises dans tout les coins, et l'empereur de
dire:

« et on peut savoir ce que c'est tout ce bazar?

 Mais vos bagages enfin, répondit hésitant Alvaro. 

 Je n'ai pas besoin de tout fourbi, dit Godrick tout  en jetant le contenu des 
valises par terre devant un Alvaro médusé pour finalement ne prendre 
qu'une malle »

avec dans cette malle seulement 1 tenue de cérémonie 2 tenue de ville et une 
tenue de nuit ainsi que des affaires de toilettes. Puis il sortit du hall en 
transportant lui même la malle, une fois la porte franchie, il prit une petite corne 
d'appel qu'il avait dans une des poches de sa ceinture et la sonna moins d'une 
minute plus tard un énorme dragon à écailles rouges avait atterri devant la porte,
à un mètre à peine de l'empereur. Godrick chargea la malle sur le dos du Dragon
monta à crue sur son dos   s'apprêta à s'envoler quand il dit à Alvaro de faire 



parvenir au château Dragon l'horloge qui était sur la cheminée dans les 
appartements impériaux ainsi que la grande baignoire qu'il s'était fait faire par ce
qu'il en avait mare de devoir se laver au gant de toilette ou au baquet étant donné
sa taille 2m25 hors des standard de plomberie.

Tout en racontant cela Godrick et Yann s'était mis en route et marchait dans la 
ville et bientôt il arrivèrent à l'avenue  RÉAC POD le nom ayant déjà titillé 
Yann il posa donc la question à Godrick pourquoi ce nom, et godrick lui 
répondit 

que a l'origine quand la ville fut construite l'avenue s'appelait Avenue de l'armée
parce que c'est sur cette avenue qu'était prévu les procession et défilé militaire 
qu'il s'y déroulait toujours d'ailleurs c'est pour cette raison que se dresse de part 
et d'autre de l'avenue des statues représentant les soldats en tenue de combat 
avec leurs armes respectives tous les différents corps d'armé que pouvais 
contenir l'empire des barbares et hordes Orques aux soldats de l'armé Galactique
avec leur armure et leur armes SF,  mais quand quelque 5 ou dix ans plus tard 
les ingénieur expérimenta ires sur cette avenue les premiers Turbo Réac Pod à 
l'origine inventé pour l'armé pour déployer plus rapidement les soldats sur le 
champ de bataille (ces engins sont plus connu sous le nom de Réac Pod il s'agit 
de turbo réacteurs auquel on rajoute un cockpit de commande et qui survol le sol
d'une dizaine de centimètres) l'expérience fit grand bruit dans tout les sens du 
terme et l'année suivante à la date anniversaire de l'expérience les ingénieur 
revinrent avec leur engin faire une démonstration de vitesse en organisant une 
course sur l'avenue a laquelle fut rajoutée des gradins sa largeur le permettant 
aisément sans gêner la circulation des Réac Pod le tout à la demande du 
bourgmestre pour faire un peu d'animation à la morte saison surtout que 
beaucoup était curieux et était venu voir les engins dans les ateliers mais 
beaucoup avait aussi demandé de les voir en action c'est ainsi que le 
bourgmestre eut l'idée avec le soutien plein et entier de Godrick d'organiser pour
le premier anniversaire de l'expérience une course et Godrick demanda à ce que 
cela se refasse tout les ans tant cela avait eu du suces très vite les ingénieur des 
autres cités se mirent à construire leur propre Réac Pod et devant l'affluence 
croissante du public et des Réac Pod des autres villes on organisa des course 
avec des coupes et ce dans chaque cité et aussi comme tout le monde 
commençait  à connaître la cité et notamment ses courses le nom d'avenue de 
l'armée tomba dans l'oubli et elle fut renommée officiellement  par Avenue Réac
Pod. 



Puis tout en discutant Godrick et Yann arrivèrent finalement à l'auberge du 
Dragon Rouge en plein milieu d'un quartier l'auberge donnant sur une petite 
place équivalent à celle ou Yann avait rencontré le marchand sans toute fois être 
identique, dans l'auberge l'aubergiste aborda Godrick 

« alors la petite table du fond comme d'habitude, hein.

 Non pas cette fois Tom.

 Alors quoi, questionna l'aubergiste?

 Une arrière salle privée.

 Bien veuillez me suivre. »

Puis il se dirigea vers une porte au fond de l'auberge ou Godrick et Yann le 
suivirent jusque à une petite salle avec une cheminé et une table de quatre 
l'aubergiste prit leur commandes et les laissa.

« alors tu venait me voir dans un but précis, entama Godrick?

 Oui tout à fait il s'agit d'une lettre que j'ai intercepté et...

 chut, l'interrompit Godrick, on vient, c'était simplement l'aubergiste leur 
apportant les plats, dessert couverts et boissons demandé, une fois 
l'aubergiste et le serviteur l'accompagnant partit.

 Oui comme je le disais il s'agit d'une lettre que j'ai intercepté par hasard et
qui je crois est importante.

 Montre moi ça , dit Godrick avec une petite pointe d'intérêt.

 Voilà la lettre , dit Yann en la tendant à l'empereur.

 Mais c'est  des glyphes , s'exprima Godrick, où l'as tu eu.

 Avec Thrômg elle était dissimulé dans le bouclier trophée de l'arène.

 C'est donc quelle devait être remise à un contact ou exécutant ici à Gargoy
King soit Borkvil qui normalement aurait du gagner mais j'en doute ou 
alors quelqu'un de son entourage plus vraisemblablement. Trouver le 
contact ne mènera à rien il ne connait certainement pas le commanditaire 
il faut donc remonter la piste.

 Mais quelle piste, interrogea Yann?



 C'est un ordre d'assassinat non? Qui plus est écrit en Glyphes, or cette 
écriture est spécifiques aux archivistes de Thierkf de plus une seule 
personne à vraisemblablement dissimulé la lettre dans le bouclier...

 qui, demanda Yann?

 L'artisan qui l'a fabriqué il n'y a que lui qui à eu accès au bouclier 
suffisamment longtemps pour pouvoir parfaitement dissimuler la lettre. 
Donc.

 Donc?

 Yann puisque que tu as put m'amener cette lettre, je veux que tu te charge 
de retrouver le commanditaire, tu as carte blanche, cependant je préfère 
garder la lettre il ne serait pas prudent pour toi de l'avoir avec toi de plus 
enquête discrètement il ne faut pas que le commanditaire sache que je le 
recherche ni que les gens savent que  tu travaille pour moi, est tu d' 
accord?

 Oui mais, je n'ai jamais enquêté de ma vie et je ne sais par ou commencer 
de plus cela risque de me prendre du temps et des moyens.

 Certes , aussi je veux que tu prennes ceci, l'empereur donna à jean un  
anneaux orné du même dragon que sur les bannières flamme entouré d'un 
cercle ouvragé à l'intérieur de l'anneau une phrase en latin, cet anneaux  te
donnera accès aux comptes en banque des  chevaliers Dragon du moins en
partie les comptes auquel tu aura accès sont destiné aux frais de missions 
de nos agent tu n'aura pas de problème de moyen, par contre paye 
toujours tes faux frais en espèces et petites espèces, ensuite pour ce qui est
des pistes plusieurs solution ou bien tu peux aller directement à Thierkf à 
la guildes des archivistes, mais je te le conseille pas, ou bien tu va te 
renseigner auprès de la guildes des Gladiateurs et guerriers de l'arène ici à 
Gargoy King pour retrouver le nom de l'artisan qui a forgé et assemblé le 
bouclier, mais cela ne m'étonnerait guère qu'il soit d'origine de Thierkf, 
mais avant toutes hypothèse et accusation il nous faudra des certitudes et 
des preuves , si par la suite tu dois me contacter contacte les chevaliers 
Dragons et montre leur l'anneau il me transmettront ton message mais les 
message uniquement par écrit scellé simple précaution, un  chevalier 
Dragon te remettra mes instruction si jamais j'ai besoin de te contacter tu 
le reconnectera au médaillon Dragon qu'il portera autour du cou il en tous 
un même moi , et sur ce il extirpa de dessous son plastron un médaillon au



même motif de dragon et de cercle pendu au bout d'une chaine qu'il 
portait autour du cou le médaillon semblait fait entièrement d'or tandis 
que la chaine était probablement en argent, et voilà tout est dit bonne 
chance.

 Merci, dit Yann.

 Ah une dernière chose attend dix bonnes minutes après moi  pour sortir de
l'auberge on ne sait jamais »           

Yann sorti donc dix minutes après l'empereur de l'auberge et se dirigea droit vers
l'arène là où pensa il avait le plus de chance de rencontrer la guilde des 
gladiateurs et guerrier de l'arène arrivé sur place pas de chance l'arène était 
fermé parce qu'il n'y avait pas de compétition aujourd'hui il alla donc quérir des 
renseignements à l'auberge de l'arène situé juste à coté.

« alors mon garçon, dit l'aubergiste, qu'est qui t'amène?

 j'aurais voulut aller voir la guilde des gladiateurs et guerrier de l'arène, 
mais cette dernière était fermée, dit Yann.

 Eh oui aujourd'hui pas de compétition donc fermé, et que voulait tu à la 
guilde, t'inscrire, dit l'aubergiste.

 Pas du tout, dit Yann, je veux simplement parler à quelqu'un faisant parti 
de cette guilde, c'est tout.

 Bon la guilde est juste entre les deux forgerons là bas en face de l'arène on
peut pas ce tromper 

 Merci, dit Yann.

Ainsi Yann se lança à la poursuite du commanditaire et commença par aller à la 
guilde des gladiateurs et guerriers de l'arène ou il tomba par chance sur le maître
de la guilde en personne un certain capitaine Iconah faisant parti des marines 
corps d'armé principal de l'armé spatiale Galactique, de l'Empire Dragon, 
d'autant plus chanceux était Yann que la permission du capitaine se terminait le 
soir même et que le lendemain il serait sur le pont de son vaisseau pour une 
mission vers le centre de la galaxie, chauve de taille 1m85 il portait une armure 
dans le même esprit que celle des soldats SF que Yann avait aperçut dans les 
rues de Gargoy King.

« bonjours mon gars, dit Iconah d'un ton de franche camaraderie, qu'est qui 
t'amène?



 j'aurais des questions concernant le bouclier trophée qui à été décerné lors
de la compétition dans l'arène l'autre jour.

 Ah oui celui pour le titre de champion de l'arène?

 Celui là même.

 Que veut tu savoir, dit Iconah avec un sourcil remonté et un air 
soupçonneux ?

 Simplement savoir quel était le forgeron qui l'a fabriqué pour pouvoir 
avoir le même, dit soudain Yann prit d'une soudaine inspiration.

 Le forgeron voyons, dit Iconah tout en ayant prit un gros volumes dans 
une étagère entre deux casques et épée qui s'avérait être le registre 
comptable de la guilde, alors le bouclier... ah voilà j'ai trouvé 
apparemment c'est Menlorn de la rue des forgerons qui l'a fabriqué tu le 
trouvera à sa forge près du quartier militaire dans le faubourg sud

 merci bien, dit Yann!

 Mais de rien pour un amateur de belles pièces on rend toujours service, tu 
veux autre chose tant qu'a y être?

 Non rien merci beaucoup, au revoir.

 Ouais au revoir, répondit Iconah, on risque pas de se revoir avant un bout 
de temps, ajouta il plus pour lui même que pour Yann. »  

  Enfin Yann se mit en route pour le faubourg sud et la rue des forgeron, une fois
franchie la grande porte sud de la double muraille interne Yann se retrouva au 
faubourg sud abritant un quartier d'artisans entre les casernes et bases militaire 
et le centre de commandement des armées donc Yann une fois la grande porte 
franchie se retrouva sur l'avenue de Sparte prolongeant l'avenue Sud avec d'un 
coté le quartier militaire à proprement parler observant un plan en damier avec 
des rues à angles bien droit et de l'autre coté le quartier des artisans comme tout 
les autres quartiers de la ville observant une architecture médiévale et un plan 
tortueux et labyrinthique il y avait un fort contraste entre d'un coté les militaires 
parfaitement organisé carré et les artisans de l'autre plus chaotiques et 
désordonné avant de s'engager dans le dédale de ruelles et rues du quartier 
artisanal Yann remarqua une pancarte indiquant une des rues droites entre les 
casernes indiquant à la manière d'un monument ou d'un musée la caserne des 
Gundams, Bots, cyborg et autres robots, totalement déconcerté Yann se promit 



d'aller satisfaire sa curiosité une fois qu'il aurait rencontré le forgeron de plus les
soldats SF et autre était partout dans le faubourg sud à tout les coins de rues du 
barbare avec hache à double tranchant au soldat galactique avec son armure son 
lance roquettes et son fusil d'assaut en passant par les chevaliers en armure et 
épée il y avait également dans les rues assez large des véhicules tous devant 
appartenir à l'armé vu les cannons et autres armements tous dans le style SF 
pour les engins à moteur et dans le style médiéval fantastique pour ceux à cheval
en passant bien sur  par les cavaliers et chevaliers monté et parmi toute cette 
armée le peuple vacant à ses occupations et dont la présence de tout ces soldats 
ne gênait absolument pas au contraire nombre de soldat et de gens se saluait en 
passant comme de bons amis et bons voisins, enfin après s'être perdu et fait 
obligeamment indiquer le chemin Yann atteignit la rue des forgeron et après 
avoir frappé par erreur à cinq portes arriva à la forge de Menlorn 

il trouva le forgeron tout à son art c'est à dire le marteau à la main tapant sur 
l'enclume afin de forger une pièce de métal

« vous désirez,dit il à Yann tout en continuant à taper sur l'enclume.

 Des renseignements...

 je vous arrête tout de suite pour ce genre de question voyer avec ma 
femme dans la pièce à coté moi j'ai trop de travail.

 Bien, balbutia Yann, tout en se rendant dans l'autre pièce où il trouva une 
dame en pleine force de l'age.

 Alors vous voulez quoi,dit elle.

 Simplement des renseignements?

 Simplement des renseignements voyez vous ça, et pour monsieur ce sera 
des renseignements sur?

 Sur le bouclier trophée de l'arène qui à été décerné l'autre jour 

 vous êtes du conseil de la guilde de l'arène, dit elle soudain avec un début 
de panique?

 Euh je... commença Yann.

 Eh bien oui je l'avoue, nous ne l'avons pas forgé, dit elle en criant, puis 
d'une voix plus calme mais fébrile, mon mari avait eu trop de commandes 
à faire ces derniers temps et notre apprenti devait s'absenter suite a des 



affaire de famille et nous n'avons pas eu le temps de nous occuper du 
bouclier.

 Mais alors qui l'a forgé, interrogea Yann?

 La guilde des forgeurs de Thierkf, dit elle en sanglots, c'est à eux que 
nous avons sous traité la commande ils ont ensuite envoyé à l'arène sous 
notre sceau pour nous éviter le déshonneur, mais ça n'a pas été suffisant , 
s'il vous plait, dit elle en suppliant, ne nous dénoncer pas à la guilde.

 N'ayez aucune crainte je ne suis pas de la guilde des forgerons ni de celle 
de l'arène je voulais simplement retrouver le fabriquant du bouclier afin 
de me faire faire le même.

 Ah, dit elle, en se calmant dans ce cas et bien aller à Thierkf.

 Je crois que c'est ce que je vais faire merci pour tout et au revoir, dit Yann
à la dame et au forgeron. »   

puis Yann afin de se rendre à Thierkf entreprit d'aller à la gare parce que le 
voyage à pied ou en charrette il avait déjà donné, et lorsqu'il revint à l'avenue de 
Sparte Yann revit la pancarte et se dit qu'une demi heure de plus ou de moins ne 
nuirait pas à son entreprise aussi il décida de céder à sa curiosité et s'engagea 
dans la rue droite au bout de la rue comme indiqué la caserne ou plutôt la 
manufacture car le bâtiment  avait tout de la manufacture de la révolution 
industrielle les grandes cheminées  les ateliers les entrepôts le bâtiment 
administratif etc le tout de brique bien entendu. Deux soldat SF de l'armé 
galactique gardait la porte donnant accès à la cour dans laquelle on pouvait voir 
du moins a travers la grille un énorme membre robotique en train de rentrer dans
un des bâtiments probablement un atelier vu les bruits qu'on entendait à travers 
la porte et probablement l'assemblage d'un Gundam vu la taille du membre tout 
à la contemplation de la manœuvre Yann se fit interpeler par un des soldats 
« alors tu compte rester longuement planté comme ça ou tu te décide à enter ou 
repartir 

 je venais juste pour, commença Yann.

 Tu entre dans la cour le bâtiment à ta droite première porte à droite dans 
le couloir » 

 sur ce il se tu et s'écarta juste suffisamment pour que passe Yann intrigué et 
néanmoins curieux puisse passer, il entra donc dans le petit bâtiment et prit la 
première porte à droite dans le couloir assit derrière le bureau dans la pièce ou il 



entra un robot humanoïde lui parlant avec une voix humaine « tu veux quoi 
comme opération cyborg, robot-bots ou gundam, il dit tout cela avec un crayon à
la main et une sorte de contrat qu'il présenta à Yann, tiens signe là ensuite je te 
présenterai les différentes modalité et tu choisira ta classe et on verra ensuite 
pour ta première affectation.

 mais c'est quoi tout çà, moi je venais juste pour la visite c'est tout.

 Quelle visite, vous vous croyez où au musée, non ici c'est un centre 
militaire, et vous êtes au bureau de recrutement, alors maintenant décider 
vous, ou vous signer ou vous disparaissez »        

Yann opta pour la seconde option et s'en vint à trouver la gare pour aller à 
Thierkf

et la à la gare on lui tint à peut près ce langage

« non mon bon monsieur, il n'y a pas de train pour thierkf.

 aucun, interrogea Yann?

 Aucun, répondit le guichetier, il n'y a pas de voie ferrée dans cette région

 pourquoi?

 La topographie est trop contraignante de plus entre thierkf et les 
montagnes de la vallée du désert il y a les orques.

 Oui bien sûr, grogna Yann, et comment atteindre Thierkf rapidement 
sinon qu'en train?

 En zeppelin.

 En zeppelin, dit Yann intrigué?

 Et oui en zeppelin pour de plus ample information aller au Dracoport  

 au dracoport?

 Dans le quartier  des chevaliers Dragon dans le centre de Gargoy king le 
quartier est au nord est, bonne route et au revoir.

 Au revoir. »

Yann s'en retourna donc pour le quartier nord ouest le quartier des chevaliers
dragon comment ne pas l'avoir vu plus tôt le dracoport était une haute tour de
type médiévale  fantastique devant bien faire au moins une centaine de mètres
de haut avec aux niveaux des plus haut étages de grandes ouvertures munies de



sorte de plongeoirs de pierre géant donnant droit sur le vide extérieur après une
minute d'observation Yann se rendit compte en fait que les « plongeoirs » était
des aires de décollage et atterrissage pour dragon mais pas la moindre trace de
zeppelin,  montgolfière  ou autre  avion Yann interrogea tout  de même un des
chevalier dragon gardant la porte d'entrée et il lui dit que oui c'était bien ici pour
les zeppelin mais que le prochain n'était  pas attendu avant une heure au moins
mais qu'il pouvait toujours accéder à la tour sans problème étant donné quelle
était ouverte 24h sur 24 Yann entra donc dans la tour l'intérieur n'était pas sans
lui  rappeler   les  décor  de films  de fantasy  et  autre  fantastiques  la  tour  était
organisé  comme  une  garnison  pour  chevaliers  dragon  avec  des  armureries
forges caserne proprement dites et bien sur la grande dragonneraie écurie pour
dragons a  l'avant  dernier  étage de  la  tour  était  le  débarcadère pour  zeppelin
quelques personnes attendais là tout comme Yann à présent le prochain zeppelin
sous  la  surveillance  des  chevaliers  Dragon  qui  notamment  veillait  à  ce  que
personne ne puisse aller au dernier étage de la tour mais le zeppelin allait il bien
à Thierkf Yann pour s'en assurer alla vers le guichet, guichet derrière lequel se
trouvait  une  créature  vaguement  humanoïde  à  la  peau  verte  grande  oreilles
pointues et nez pointu avec des dents en pointes des yeux en amendes jaunes et
de petite taille 1m environ Yann s'approcha aborda la créature 

cette dernière s'avéra être un gobelin il parlait avec une voix mielleuse dont on
sentait que l'intonation était purement commerciale et on avait le sentiment en
l'entendant  qu'a  chaque  seconde  on  allait  se  faire  arnaquer,  (  mais  alors  là
quelque chose de bien) le billets pour Thierkf lui couta 45 pièces Dragon d'or à
l'annonce du prix Yann ne put s'empêcher de s'exclamer

« quoi  45  Dragon d'or  mais  pour  ce  prix  on peut  loger  deux mois  dans  les
meilleures auberge de GARGOY-KING repas comprit!!!

 bien dans ce cas si le prix ne vous convient pas prenez le train, oh mais
suis je bête il n'y en à pas, alors que faire... je sais ALLEZ Y A PIEDS,
SUIVANT!

 Bon je paie, dit Yann mais c'est bien parce qu'il n'y a pas de trains

 mais  bien  entendu  ,  répondit  le  gobelin  avec  un  sourire  et  un  ton
mielleux. »        

puis Yann attendit avec les autres voyageurs le zeppelin quand celui ci fut en vu 
du dracoport Yann le remarqua car il avait tout du roman de Jules Verne 
fonctionnant à la vapeur le zeppelin était d'une taille impressionnante des tuyaux



sortait de sous la nacelle ceinturait le ballon et recrachait la fumée des chaudière 
au dessus  il y avait de multiples hélices a la fois derrière la nacelle mais aussi 
sur les coté et le dessus du ballon permettant au zeppelin tout les type de 
mouvements possible notamment pour les amarrages qui parfois devait être bien
délicats à aborder 
il fallut attendre la fin du chargement des combustibles puis le chargement et 
déchargement des marchandises  et bagages pour qu'enfin les passagers puisses 
embarquer ou descendre, la nacelles comportait des cabines et des commodités 
ainsi qu'une grande salle avec des sièges et des fenêtres panoramique pour voir 
le paysage Yann remarqua bien vite que son billet pourtant acheté cher ne lui 
permettait que de rester dans la grande salle l'accès aux cabines pourtant en 
nombre suffisant pour chaque passager était facturé en plus très cher de même 
que l'accès aux commodités (et on ne parle même pas   des collations qui 
pouvait être servi à bord aux passagers rien que le simple verre d'eau dans un 
vulgaire gobelet en bois coutait 15 pièce d'or ).       
le voyage parut interminable pour Yann grande salle bondé et envie pressante ne
pouvant être assouvie sans passer par l'octroi des gobelins qui ne manquait 
jamais l'occasion de délester votre bourse.
Enfin Thierkf fut en vue la nuit étant tombé depuis maintenant plusieurs heures 
un des voyageurs conseilla fortement à Yann de s'arrêter au plus vite dans une 
auberge car il était fort dangereux de circuler seul à thierkf la nuit lorsque l'on 
était pas prit à partit dans les bagarres et querelles entre membres de guildes il 
fallait encore avoir à faire aux voleurs voir peut être pire encore.
For de ce conseil Yann alla donc dans la première auberge venue et y passa le 
reste de la nuit non sans avoir prit soin de fermer la porte de la chambre à clé
au matin à l'aubergiste Yann demanda ou il pouvait rencontrer les forgeurs 
l'aubergiste le regarda bizarrement et tout les gens autour semblait s'être arrêter 
en plein geste et conversation lorsque Yann posa la question à l'aubergiste ce 
dernier ne daigna répondre que lorsque qu'il remarqua l'anneau dragon que jean 
avait au poignet et qui avait oublier de d'enlever l'aubergiste lui dit de chercher 
la cathédrale du marché aux pierres pour trouver la forge des forgeurs mais 
qu'avant toute chose il ferait mieux de se procurer des atours plus en accord avec
la ville de Thierkf les étrangers n'étant pas forcément bien vu par ici surtout 
ceux venant de la plaine des dragons, et à plus forte raison les impériaux. 
en effet Yann étant vêtu de l'armure du manoir il ne passait forcément pas 
inaperçu.
tout en allant faire ces emplettes Yann remarqua que Thierkf sur bien des point 
était semblable à GARGOY-KING, Thierkf était une ville médiévale fantastique



à la différence qu'a Thierkf la révolution industrielle était là et bien présente  
usines et manufactures ainsi que machine à vapeur et exclusivement mécanique 
était présente ainsi que des becs à gaz comme éclairage dans certaines rues 
donnant ainsi à la ville une ambiance de roman de Jules Verne avec ses maison  
fin moyen age tout début renaissance à pan de bois et maison de maître jouxtant 
les ateliers et fabriques industrielle en brique du 19eme siècle  tous les citoyens 
comme à GARGOY-KING était à la mode médiévale renaissance là était les 
ressemblances, des différences était présentes notamment par la quasi absence 
de soldats officiel dans les rues il y avait bien la milice mais les patrouilles était 
peu nombreuses autant à GARGOY-KING tout le monde ou presque se saluait 
autant à Thierkf les gens semblait se méfier les uns des autres cela était sans 
doute dû à « la guerre des guildes » qui se livrait en permanence pour le contrôle
de la ville en effet le pouvoir municipal était faible, ici pas de marine galactique,
mais une milice plutôt faiblarde, pour seule autorité, d'ailleurs les murailles de la
cité en était témoignage, bon nombre d'endroit de la muraille aurait bien besoin 
de réparation  tandis que les deux grandes guildes rivales se livrait batailles 
parfois ouvertement mais la plupart du temps de façon subtile les deux guildes 
éternelles rivales était la guilde des forgeurs religieux louant le créateur une 
sorte de dieu des forges et les asemblistes anciennement marteleurs ayant fait 
cession et étant encore plus fanatique, croyant que seul la mécanique est grande 
et digne du créateur et quelle est bien supérieure au misérable être humain enfin 
il y avait une troisième guilde elles persécuté celle des Gayani adorateur de la 
nature et croyant en la supériorité de Gaya mère nature (en bref des écolos 
extrémiste, tout comme les deux autres guildes à leur façon).
C'est dans ce climat de suspicion que Yann devrait évoluer pour trouver qui en 
avait après l'empereur Godrick et l'empire Dragon, empire qui n'avait pas mais 
pas du tout bonne réputation à Thierkf en fait Yann le remarqua il servait 
d'ennemi extérieur pour que le peuple de Thierkf focalise sa haine et sa colère 
sur l'empire plutôt que sur les guildes qui les étrangles et les entraine dans le 
malheur avec leur guerre fratricide 
Enfin Yann obtint d'un des forgeurs un rendez vous dans la cour du beffroi à 
minuit au quartier du marché avec la stricte instruction de venir seul et sans 
armes. 
La nuit vint et ce soir là dans la cour du beffroi une silhouette s'avance portant 
une armure et étant casqué, parmi les ombres de peur sans doute d'être vu puis 
une fois dans la cour elle attend une autre personne personne ne tarde pas à venir
au moment ou elle franchit l'arcade donnant sur la cour l'horloge sonne le 
premier coup des douze coups de minuit



« ravi de constater que vous êtes venu, monsieur l'envoyé de l'empereur....
 Comment savez vous que … ?
 Comment je le sais c'est évident votre démarche la façon dont vous avez 

regardé partout lorsque vous étiez dans la forge, et la tenue que vous avez 
en ce moment, et surtout ceci, dit le marteleur en montrant une pièce de 
monnaie qui n'était autre qu'un dragon d'or figurant sur une face 
l'empereur Godrick Dragon, elle est tombé de votre poche, la prochaine 
fois procurez vous de la monnaie locale si vous aller à Thierkf, rassurez 
vous, vous avez un excellant tailleur votre costume vous aurait presque 
fait passer pour un citoyen ordinaire de la cité si ce  n'est votre démarche 
et vos regards inquisiteurs.

 Bon, dit Yann, pourquoi m'avoir fait venir ici à cette heure ci ?
 Vous aviez des questions sur le bouclier non, et il s'avère que je puis y 

répondre, il fallait pour cela que nous soyons seul, alors que voulez vous 
savoir sur ce bouclier je doute que vous ayez fait tout ce chemin pour 
pouvoir avoir le même comme vous l'avez dit au maitre de forge.

 Et bien j'ai des raisons de penser qu'il y aurait une possibilité que …
 allons droit au but vous penser qu'il y a complot et moi aussi, vous penser 

qu'il était dirigé contre Godrick et moi je vous répondrait oui et non.
 Comment ca oui et non?
 Ah sa vous intéresse alors, oui il fessait partie du complot d'éliminer 

l'empereur, et non car il avait une visé plus large en fait il s'agit d'un 
complot visant à éliminer les  chevaliers Dragon jusqu'au dernier ainsi que
toute les armé impériales en particuliers ses marines galactique et une fois
cela fait s'emparer du pouvoir de Dragonia et tout le reste de l'empire 
Dragon 

 comment savez vous tout cela ?
 Il m'arrive de trainer dans les forges le soir et j'avais remarqué le 

comportement étrange d'un des frère qui entrainait des réunions secrètes 
derrière les ateliers lui et d'autre frère avait succombé a l'influence de la 
dame grise et c'était mis à son service tout ce que je sais c'est qu'ils avait 
engagé un assassin parmi les combattant de l'arène et qu'il ignorerait 
jusqu'au moment de sa victoire le nom de la victime à tuer  j'aurais bien 
sur voulut prévenir les impériaux mais je sentait qu'ils nous surveillait 
tous et m'absenter sans raison des forges toute une journée aurait été plus 
que suspect donc j'étais coincé heureusement l'assassina fut annulé pour 
une raison que j'ignore n'en restait pas moins le problème de prévenir 



l'empereur du danger si vous êtes là c'est que vous rechercher la dame 
grise prenez garde elle a beaucoup d'influence et reste dans l'ombre donc 
ne sera pas facile à avoir je ne sais que peut de chose mais à votre place je
commencerait mes recherches par... ARRRRRRRGH, hurla le forgeur   
en s'effondrant sur jean un carreau d'arbalète fiché dans le dos, puis dans 
un derniers râle de souffrances et de convulsions, les archiviste  ….. 
glyphes... …..... »

puis ce fut tout le forgeur était mort Yann leva les yeux vers la direction la plus 
probable de laquelle le carreau serai parti et eu le temps de voir un guerrier tout 
à fait incongru vêtu à la mode précolombienne perché sur une corniche du 
beffroi il jeta au visage de Yann l'arbalète Yann l'évita puis le guerrier sauta sur 
le toit le plus proche qu'on pouvait rejoindre par une échelle que Yann se 
dépêcha de grimper afin d'engager la poursuite avec l'assassin ils saut-ère tout 
deux de toits en toits Yann peu habitué à cet exercice avait comme allié son 
armure qui épousait et amplifiait ses mouvements cependant une armure sa pèse 
et Yann devait faire parfois des détour pour éviter des zones trop fragiles sur 
lesquels le guerrier passait facilement et avec aisance cependant Yann évoluait  
tout aussi vite voir plus vite que le guerrier cependant le guerrier ployait sous le 
poids d'une urne ou vase de pierre sculpté qu'il transportait et ne semblait 
vouloir abandonner pour rien au monde de ce fait Yann commençait à gagner du
terrain pour le semer le guerrier passa par de nombreux détour et finalement 
sauta à travers la verrière  d'une église Yann fit de même déterminé à en finir 
Yann se réceptionna tant bien que mal sur le sol de pierre et les bancs de la nef 
tandis que son ennemi avait réussit à accrocher le bord et se hisser grâce a 
d'habiles acrobaties sans doute découlant d'une longue pratique, dans les 
tribunes courant le long des murs sous les verrières et autres vitraux de son 
perchoir il regarda Yann de manière hautaine et méprisable commençant à le 
provoquer et l'insulter dans une langue qui lui était inconnue puis d'un air de 
défit prit l'urne de pierre qu'il transportait avec lui et la jeta aux pied de Yann 
sous le choc elle éclata et un nuage de gaz vert apparut au dessus des débris et se
propagea rapidement à Yann qui s'effondra à son tour sous l'effet du gaz et 
emporta comme dernière vision celle de l'assassin s'enfuyant à travers le grand 
vitrail brisé.



Chapitre sixième 
urne brisé 
Et dans le néant soudain un frôlement sur un orteil puis la conscience d'un autre 
orteil puis un autre puis un pied puis un membre une jambe, une autre jambe, un 
corps et toujours cette sensation de frôlement sur tout le corps à l'exception de la
tête cette sensation de touché par un tissu la sensation d'un vêtement (pantalon 
de tissu léger sensation d'une surface mole mais aussi dure revêtu de tissu en 
dessous du corps tandis qu'au dessus c'était un tissu épais recouvrant le corps 
sauf la tête puis un bruit le crépitement des flammes dans un foyer Yann se 
trouvait donc allongé dans un lit dans une pièce disposant d'une cheminée,
il ouvra les yeux et considéra la pièce ou il se trouvait, il était dans un dortoir ou 
tout les lit et meubles était fait de métal le sol le plafond et les mur était de 
pierres tandis que les menuiseries était de métal heureusement la literie elle était 
bien de tissus le bois semblait banni de tout les éléments mobiliers et décoratif et
semblait n'avoir sa seule place que dans le foyer de la cheminée sous forme de 
buches flamboyantes, l'armure de Yann se trouvait soigneusement rangé sur la 
table de nuit à coté du lit avec toute ses affaires, Yann se trouvait apparemment 
dans une sorte d'infirmerie à  en juger par le choix des meubles et la sur 
présence du motif du rouage mécanique dans la décoration il devait être dans 
l'infirmerie d'une de ses deux guildes fanatique croyant en la supériorité des 
machines a la nature.
Yann était seul dans l'infirmerie au moment ou il voulut se lever il entendit des 
pas s'approcher puis la porte s'ouvrit sur un homme ayant du passer sa vie 
derrière l'enclume impression renforcé par ses gants et son tablier de cuir qui 



accusait du service derrière eux l'homme était chauve de crane mais portait une 
barbe rousse taillé ainsi que des poils au bras laissé nu il avait vraiment tout du 
forgeron si ne n'est qu'il n'avait a ce moment du moins pas de marteau a la main
Yann en fut d'autant plus surprit quand il lui dit
« bonjours, docteur magner, on vous a amené dans un sale état mais maintenant 
vous devriez pouvoir vous levez et repartir

 Mais que voulez vous dire, par sale état, lui dit Yann, depuis combien 
temps suis je ici que m'est il arrivé?

 Vous avez été retrouvé inconscient dans la nef de notre église tous portait 
à croire que vous avez été victime d'une attaque au gaz aztèque poison au 
combien mortel et douloureux on s'apprêtait à faire votre toilette 
mortuaire pour pouvoir ensuite vous inhumer dignement dans le cimetière
communal quand je me suis aperçu que vous vivier encore on vous à donc
transporté ici et on attendu jusqu'à maintenant que vous vous réveilliez.

 Attendez vous avez dit que normalement je devrait être mort
 oui en effet c'est ce que j'ai dit, normalement personne ne survit au gaz 

aztèque et maintenant c'est sur on le sait vous avez été exposé à ce gaz de 
façon certaine et un de bonne qualité en plus

 comment le savez vous?
 L'urne nous l'avons analyser et les résultats sont formels avant qu'elle ne 

se brise elle contenait bien du gaz du aztèque.
 D'accord mais comment sa ce fait que je sois encore vivant.
 Un miracle on en sait rien du tout sans doute le créateur n' a pas permit 

que vous mouriez en sa maison ( en réalité la chute de Yann sur le dallage
de  la nef avait fait légèrement bouger une dalle pas très stable donnant 
sur la crypte en dessous créant ainsi un petit passage d'air de la crypte à la 
nef le couloir de crypte étant éclairé par des torches elles créent donc un 
appel d'air au moment ou le gaz s'échappa de l'urne suffisant pour que la 
dose de gaz respiré par Yann ne soit pas mortel mais insuffisant pour lui 
éviter le passage dans l'inconscience)

 sans doute, répondit Yann , je doit maintenant reprendre ma route car j'ai 
échoué 

 reprendre votre route bien sur, mais avant il faudra faire réparation des 
dégâts fait à notre église.

 Aucun problème, dit Yann se souvenant des paroles de l'empereur, il se 
trouve que je pourrait vous rembourser intégralement amener moi juste à 
la banque 



pendant ce temps à Gargoy-King ….
«  j'ai des projets pour ce jeune homme, dit Godrick

 n'est ce pas un peu tôt?
 Non je pense qu'il est prêt mais afin d'en être sur j'aimerai que tu le 

rencontre, et que tu le sonde comme tu sais le faire, ménage le tout de 
même.

 Où veut tu que ca se passe Godrick?
 Ou bon te semble dans un lieu ou il pourra être à l'aise je ne veux surtout 

pas qu'il sache de quoi il s'agit avent le moment venu.
 Bien j'y vais de ce pas. »

…..

Yann quelque temps plus tard ….
Yann du rester dans la communauté des asembliste le temps des réparations puis
reprit son enquête à Thierkf les archivistes refusèrent de le voir et encore plus de
le laisser entrer dans leur bibliothèques et quand par mégarde il lâcha le mot 
glyphe il ne dut son salut qu'a l'anneau dragon qu'il portait autour du doigt les 
archivistes craignant un raid de chevaliers dragons ou pire d' esquades de 
marines galactique les archiviste l'emmenèrent de force jusqu'au port ou il le 
forcèrent à embarquer avec ses affaires tout de même sur le navire en partance 
pour la destination de son choix mais sur l'heure il devait être parti 
Yann suivant sa dernière piste s'embarqua donc pour l'archipel aztèque mais 
pour ce faire devait passer par l' Espianogia arrivé sur place une sorte d'instinct 
lui dit de trainer en Espianogia car il ne sentait pas la seconde partie de voyage 
avec le bateau en correspondance que les archivistes lui avait assigné ( et bien 
lui en prit car ce bateau fut sauvagement attaqué par des pirates en mer et toute 
les personnes à bord massacré sans exception, les têtes étant conservé dans des 
bocaux et rapporté au commanditaire de l'attaque pour son cabinet de curiosité) 
Yann alla à Madrid visiter la capitale ou on lui avait dit au port que ca valait le 
détour, devant le palais tout en admiration à son architecture un détail l'intrigua 
au dessus de l'entrée principale  sur la corniche du dernier étage à coté de la 
statue du roi, posé sur une moulure un peu plus basse que celle qui servait de 
socle à la statue du roi, une statue de l'empereur Godrick Dragon tout étonné il 
posa la question à un homme très bien habillé portant des vêtements de cour et 
passant à coté de lui le pourquoi de la statue de godrick sur le palais royal 
d'Espianogia et l'homme lui répondit tout simplement tout en invitant Yann à 



entrer visiter que l'ancien palais royal historique était devenu démodé et qu'il en 
fallait un neuf et que peu de temps avant le début de la démolition de l'ancien 
qui s'élevait à l'emplacement de l'actuel palais était venu l'empereur en visite 
émerveillé par le vieux palais il en fut très attristé quand il apprit qu'il allait être 
démoli il demanda à le racheter et entendait y mètre le prix pour pouvoir le 
démonter et le remonter pierre à pierre à Gargoy King et il paya si cher l'ancien 
que l'argent qu'il donna ainsi que l'argent économisé pour la démolition et 
évacuations des débris fut suffisant pour financer la construction du nouveau 
palais, des jardins, plus les meubles  
en souvenir de cet événement il était normal d'édifier une statue de Godrick sur 
le palais  à sa construction puisqu'il avait tant aider à  le construire tout en 
préservant l'ancien

« mais , s'exprima Yann, le palais date de 1885, godrick ne peut être encore 
vivant ou alors ce n'est pas le même !

 et si c'est le même c'est juste qu'il a la longue vie, quasi immortel quoi, 
regardez moi je suis bien le roi Gorgias Saorez et aurat bientôt ateint mes 
750 ans.

 Mais comment sa ce fait!!!!!!!!!
 ne criez pas voyons, je sais sa peut surprendre mais il s'agit aussi d'un 

grand fardeau que l'on porte seul, totalement seul.
 ah oui lequel, dit Yann soupçonneux?
 On ne peut avoir d'enfants, recevoir la longue vie c'est s'engager à devenir

stérile totalement et de façon irrémédiable de plus on est condamné a voir 
ses proches avoir des enfants connaître le bonheur d'avoir une famille, de 
les voir vieillir puis mourir et ne jamais pouvoir les revoir, lorsqu'on est 
immortel l'on est seul vous savez totalement seul on ne peut aimer 
personne sans avoir à en souffrir atrocement le jour ou l'être aimé part que
se soit un ami, une épouse ou un époux ou pire une membre de votre 
famille surtout si c'est un de vos enfants que vous auriez eu avant de 
devenir immortel, il n'y a rien de plus atroce que de les voir vieillir et 
partir.    

 effectivement vu comme ça, dit Yann, mais il doit quand même y avoir 
des avantages.

 Quasiment aucun , répondit le roi car si on ne soufre pas de la chair on 
soufre doublement du cœur et comme on dit les plus grandes souffrances 
sont silencieuses et internes, il faut reconnaitre que Godrick est un cas à 



part il est devenu immortel par accident et a pu avoir des enfants de plus 
ne vieillissant pas mentalement il ne ressent pas le poids des années ni 
l'ennui.

 Comment ça il ne vieillit pas mentalement, fit Yann?
 Vous n'avez pas remarquer quand vus l'avez rencontré ?
 Son coté adolescent fini?
 Oui
 si je l'ai remarqué, c'est même d'ailleurs la première chose que j'ai 

remarqué chez lui. »
s'en suivit pour Yann une visite du palais royal d' Espianogia commenté par le 
roi sur les grandeur du mécénat et de l'art de son royaume Yann prit congé du 
roi et quitta le palais avec une liste des lieux et monuments a ne pas manquer 
dans le royaume aussi Yann décida d'en aller voir quelques uns avant de partir 
pour les îles aztèques. C'est ainsi qu'il alla à st Jacques de Compostelle voir la 
grande cathédrale puis alla à Barcelone ou il vit l'œuvre du fou comme on disait 
dans tout le royaume ainsi il put voir sa dernière folie la sagrada famillia 
cathédrale énorme d'une architecture unique et fort différente du style 
renaissance espagnol pressent dans tout le royaume et qui n'était autre que le 
style prôné par le roi et en cela la cathédrale était toujours en chantier tant 
l'architecte avait du mal à trouver du financement puis Yann finit son voyage par
Cordoue pour son ancienne mosquée avec son système d'arcades double à 
claveaux bichrome qui fut transformé en église et enfin Grenade avec son grand 
et magnifique palais l'Alambra.
Après le voyage en mer 
deux semaines plus tard Yann était sur le pont du galion sous une chaleur 
tropicale en vue de l'archipel Aztèque, l'archipel était composé d'îles grande 
comme la corse et formait un anneau presque fermé il n'y avait qu'une entrée 
navigable pour l'intérieur de l'anneau un détroit défendu de par et d'autre de 
puissante falaises surmonté de forteresses aztèques, autant dire n'entrait pas les 
indésirables aux aztèque aussi le capitaine du laisser le bateau a l'entrée du 
détroit et aller seul et en chaloupe au contrôle ou il resta deux bonnes heures 
avant de revenir et que le galion puisse passer le détroit.
Et là le spectacle grandiose de l'archipel vu a l'intérieur de l'anneau les iles 
formant la couronne et l'ile centrale  le tout étant des iles tropicales construite de
citées aztèques un vrai paysage de carte postale ou de film considérant « les 
acteurs » les habitant aztèques vacant à leurs occupations quotidienne le galion 
ne pouvant pas aller dans le port de Tenochtitlan l'ile centrale il mouilla au large 



et les passager a destination de  Tenochtitlan furent donc débarqué a terre par 
chaloupes.
Une fois dans la capitale aztèque Yann se retrouva plongé dans la méso 
Amérique plus une trace de l'empire dragon de toute civilisation occidentale et 
encore moins de 21éme siècle et autre problème si sur le continent dragon il 
parlait a peu près tous le français et que en espianogia il parlait espagnol et que 
Yann avec ses rudiment avait réussi a se faire comprendre il n'en était pas de 
même chez les aztèques qui eux parlait les langes précolombienne que sur terre 
plus personne ne parle si ce n'est peu être quelques archéologues, donc Yann mit
presque une demi journée sur les quais à trouver un traducteur pour pouvoir 
ensuite se rendre au temple de  Xipe Totec près du temple mayor magnifique 
pyramide à degré avec un double escalier abrupt avec à son sommet deux 
temples 

ou là le vieux prêtre manqua de s'étouffer de rage en voyant les morceaux de 
l'urne ou plus précisément les symbole gravés et renvoya prestement les visiteur 
en les maudissant et les renvoyant au temple mayor au sanctuaire de 
Quetzalcóatl le dieu serpent à plumes Yann et son guide se payèrent donc la 
monté des escaliers de la grande pyramide ou là il tombèrent en plein sacrifice 
de singe (les sacrifice humains avait été interdit deux siècles auparavant pour 
cause de déficit de population et risque de famine du au manque prochain de 
paysans à la place on sacrifiait des singe d'élevage et en grande occasion des 
gorilles d'élevage eux aussi) après la cérémonie qu'il ne fallait interrompre sous 
aucun prétexte ils purent parler aux prêtres qui furent plus conciliant peut être 
devant l'air tout essoufflé et épuisé de nos deux amis (grimper au sommet d'une 
pyramide aztèque sous un été tropical, qui plus est avec une armure sur le dos 
essayer et vous aussi vous serez essoufflé, même si Yann ne ressentait pas la 
fatigue il fit du moins semblant par respect pour son guide)
et leur dire que les signes gravé sur l'urne appartienne à un culte interdit qui est 
issu d'un schisme dans le culte de Quetzalcóatl mais que pour plus 
d'informations il devrait consulter l'empereur
« l'empereur mais c'est lui qui m' envois se navra Yann en pensant qu'il avait fait
tout cela pour rien!     

 Oh mais je ne parle pas de votre empereur Godrick Dragon le Barbare, je 
parle de notre empereur ici à  Tenochtitlan au palais impérial Moctezuma 
II

 ah bon où est le palais j'espère pas en haut d'une autre pyramide a escalier 
tuant 



 rassurez vous le palais et de plein pied cependant comme nous allons 
atteindre la mi journée je vous invite à notre repas à l'ombre dans le 
sanctuaire vous repartirez quand vous serez reposé et lorsque l'heure 
chaude sera passé 

 merci beaucoup répondit Yann décidément ici les prêtre enfin la plupart 
rende service au gens.   

Après ce fut le repas frugal étrange mais nourrissant ensuite pour une bonne 
digestion descente de la pyramide aztèque en manquant de parfois très peu de 
dévaler l'escalier et de se retrouver la tête la première écrasée en bas des 
marches puis la traversé des quartiers jusqu'au palais et la salle du trône où 
siégeait majestueusement l'Empereur Moctezuma pour le coup au premier coup 
d'œil on voyait qu'il s'agissait de l'empereur tout chez lui respirait l'autorité et la 
majesté d'un empereur nota le collier de cranes humain qu'il portait autour du 
coup et qui vous indiquait sans confusion aucune qu'il valait mieux compter 
parmi ses amis que ses ennemis 
après le protocole adéquat Yann prit la parole et exposa l'affaire sans rien 
omettre à l'empereur ce dernier lui répondit tout en parlant en français correct 
avec très peu d'accent
« mon cher cela est bien triste pour vous, mais je ne puis vous aider car je suis 
moi aussi accablé du même mal mon unique fils s'est laissé séduire par ce culte 
et à suivit la harpie grise, et c'est sans doute lui que vous avez vu à Thierkf, 
sachez que ce culte à essayé de m'éliminer moi aussi et que leur armées était 
conduite par mon fils en personne celui que j'avais élevé nourri la chair de ma 
chair le sang de mon sang trahit je l'ai donc renié et interdit ce culte mais avant 
que mes gardes puissent se saisir de lui et des chefs de ce culte ils avait disparut 
la harpie et mon fils introuvable les autres tous égorgé baignant dans leur sang et
le cœur arraché furent retrouvé sur la place des pyramides à Teotihuacán 
plus de 666 corps mais aucune trace des cœurs ni de mon fils et encore moins de
la harpie grise 

 c'est terrible, répondis Yann.
 Oui horrible d'autan que la plupart avant d'être embrigadé là dedans était 

des citoyens tout à fait respectable et honorable désolé de ne pouvoir faire
plus mon ami mais il va te falloir retourner auprès de mon confrère 
Godrick sans autre informations hélas.

 Je vous remercie pour tout et je vais maintenant reprendre le bateau pour 
le continent dragon.



 Attend, dit l'empereur se souvenant soudain de quelque chose, dans 
quinze jours arrive un ambassadeur  d' Atlantide, l' Atlantide étant sur le 
continent dragon je demanderai à ce que tu soit ramené sur son navire

 oh et bien grand merci empereur Moctezuma.
 C'est bien normal pour un empereur que d'aider les ambassadeur de son 

allié en visite dans son empire. »          
puis pour Yann ces quinze jours resteront comme des vacances au Mexique mais
le Mexique précolombien. Puis arriva l'ambassadeur Atlante tout droit sorti de la
Grèce antique avec sa toge et sa Trireme grecque il déposa Yann à Deltosa port 
le plus proche géographiquement de GARGOY-KING une grande et magnifique
cité romaine dont l'ambassadeur lui avait fait la remarque expresse de ne surtout 
pas dévoiler qu'il avait quoi que se soit avoir à faire l'empire dragon ni qu'il se 
rendait à GARGOY-KING 
a Deltosa détail curieux la ville avait une double muraille muraille interne brique
style romain défenseurs tourné  vers l'extérieur muraille externe plus épaisse 
plus haute plus solide style médiéval défenseurs tourné vers les défenseur de la 
muraille romaine et entre les deux un no man's land a l'intérieur de la cité le 
sénat et sur une colline surplombant la ville l'ancien palais du gouverneur à 
l'époque où Deltosa était une cité provinciale de Roma l'empire Ramanium 
Deltosa la fière l'égoïste n'ayant pas hésité à asservir plusieurs milliers 
d'hommes, de femme et d'enfants  pour en faire des esclaves au services de ces 
riches marchand et gras sénateur décadent n'ayant pas non plus hésité à piller les
terres alentour en raque-tant les impôts des seigneurs et en détournant l'argent à 
son profit elle avait profité de terres ne lui appartenant pas et qui était  aux 
chevaliers Dragon ainsi qu'a l' Atlantide oui Deltosa c'était servie allégrement 
des revenus des autres en les dépouillant et en vaillant en sorte qu'il ne puisse 
pas avoir de force armée à opposer aux sienne et aussi prendre soin d'écraser par
tout les moyen ses rivaux nota cette cité côtière qui par le passé avait faillit la 
rivaliser sérieusement mais grâce a de subtile manœuvres avait pu faire en sorte 
qu'elle disparaisse avant de devenir gênante même si elle ne put jamais se 
débarrasser complétement de son autre rivale l' Atlantide.
Maintenant depuis l' avènement de l'empire, Deltosa n'était plus ses coffres avait
été vidé  et les terres de Deltosa réduites à la ville intramuros des traces de son 
passé glorieux était visible les grandes maisons sénatoriales les marché et 
échoppes mais aujourd'hui la quasi totalité était abandonné quand elle n'étaient 
pas en ruines  quand aux autres elles c'étaient depuis longtemps appauvrie et 
avait besoin de réparations oui Deltosa avait mangé son pain blanc les seuls 



édifice en parfait  état l'ancien palais du gouverneur enclave impériale dans la 
cité et le sénat utilisé par le pouvoir impérial
après cette cité prête à tomber en ruines Yann rejoignis la pleine des dragons et 
sa fière cité de GARGOY-KING ou après avoir de nouveau vu l'empereur ou 
cette fois il lui suffit de présenter son anneau dragon à l'entrée du palais pour 
qu'on le laisse passer il découvrit qu'en tant agent  des  chevaliers Dragon il avait
libre accès  au palais et qui lui suffisait de frapper à la porte du bureau impérial 
pour être reçu par l'empereur et c'est donc après lui avoir présenté ses résultats 
que Yann pensa en avoir fini avec ce monde et que pour la première fois il se 
posa la question de rentrer à la maison sur terre à paris mais d'un autre coté il y 
avait tant à voir ici Yann aimait assez l'histoire et l' héroïque fantasy de plus ce 
monde avait ce je ne sait quoi qui lui plaisait c'est vrai qu'ici il n'y avait pas 
internet pas de portable pas d'ordinateur mais ici les gens était plus poli dans 
l'ensemble plus serviable et ma foi la vie n'était pas franchement des plus 
désagréable et puis quelque part ce serait un peu gâcher la chance qu'il avait 
d'être là s'il partait trop vite sans avoir vu tout ce qui pouvait être intéressant et 
de plus ce monde constituait les première vraie vacances que Yann prenait aussi 
se dit il que puisse qu'il pouvait rentrer à tout moments pourquoi ne pas s'offrir 
une année sabbatique loin du métro bondé loin de la pollution loin du train train 
quotidien
aussi il prit une chambre dans une auberge qui lui avait bien plut l'auberge du 
dragon, il rangea dans un coffre l'armure du manoir après s'être procuré des 
vêtements de ville médiévale, dans l'auberge il ne tardera pas a se rendre compte
que tout les midi de la semaine Godrick venait manger à l'auberge du dragon  
sans doute fuyant l'ambiance trop guindé du palais souvent le midi Godrick 
inviterait Yann à sa table pour manger et tout deux se découvrirait une relation 
de franche camaraderie comme s'il avait fait toute leur enfance et scolarité 
ensemble en peu de temps ils serai devenu de bons copains 
chose impensable sur terre pour Yann de devenir ami avec son patron  il 
découvrirai aussi que le coté adolescent de Godrick n'était pas qu'une façade il 
l'était vraiment dans sa tête, mais resterai très gentil et bon copain et oui ce 
n'était pas qu'un guerrier c'était aussi un ado sympa qui aime bien jouer et 
discuter avec ses potes.
mais pour l'heure, deux jours après son installation dans l'auberge l'aubergiste  
lui donna une missive lui priant de bien vouloir se rendre à 16h de ce jour là à la 
Pagode Bleue et de s'assoir à la table ou il y aura un lampion bleu à  motif de 
papillon.



La pagode bleue enfin se dit Yann cette histoire va se terminer et je saurai de 
quoi il retourne cependant il fut tout de même surpris de savoir que la pagode 
bleue se trouvait à GARGOY-KING et d'au temps plus surpris que  
l'établissement n'était pas ce à quoi il s'attendait pas en ces lieux en tout cas 
la pagode bleue était en fait l'un des 6 salon de thé de GARGOY-KING et celui 
ci avait là particularité d'être asiatique et plus particulièrement chinois un 
véritable bout de chine dans la cité médiévale on y entrait et là on changeait de 
pays radicalement à l'intérieur tout venait de chine les meubles le décor tout s'il 
n'y avait pas les fenêtres ouvrant sur la rue avec les maisons a pan de bois on se 
serait vraiment cru en chine malgré tout l'espace était restreint mais aménagé 
avec soin selon toute les règles du fen shui la particularité le tout éclairé par les 
lampions sur les tables et de grands pots de verres tous remplit de lucioles 
Yann trouva la table au lampion à papillons et s'y assit seul il était arrivé avec 10
min d'avance la table était situé à l'écart dans le fond du salon de thé comme si le
fait que Yann s'installe à la table était le signal pour son hôte de venir un homme
arriva et se dirigea droit vers lui sans l'ombre d'une hésitation  Yann au vu du 
décor s'attendait a un vieux sage chinois mais ce ne fut pas le cas  l'homme était 
plutôt petit 1m66 assez bedonnant la cinquantaine passé mais d'une propreté 
irréprochable très bien habillé à la vénitienne à la manière des très riche 
marchand ou même  des doge à son cou de grande chaines d'or avec un 
médaillon à armoiries à son doigt une bague sigillaire il dégageait un fort 
charisme et prestance tout chez lui respirait la civilisation le raffinement et les 
bonnes manières un homme de grande influence à coup sûr et devant occuper 
des fonctions politiques de premiers ordre Yann ne put s'empêcher en le voyant 
de penser que c'est lui qui aurait du être empereur et non Godrick ou alors se 
pourrait être très bien être son père régnant sur l'empire au travers de son fils qui
lui dirigerait l'armé qui serait son seul et unique domaine de compétence  et 
d'intérêt 
l'homme se présenta à Yann 
« bonjours , je me présente Flavian  Pavaroti, c'est moi qui vous ai fait  venir ici 
cela ne vous dérange pas j'espère, il avait dit ça d'une voix for charismatique 
surement après des année de politique.

 bonjours, Yannick Kroarnec non cela ne me dérangeait pas de venir
 oui je sais qui vous êtes, cependant si je suis là c'est pour parler affaires
 a propos de quoi, questionna Yann? 
 À propos d'un travail une personne pense que vous ferez parfaitement 

l'affaire pour un poste qu'elle envisage de promouvoir.
 Quel poste ?



 Ça je ne peut vous le dire la personne me l'a interdit de même et surtout 
de vous dire son nom avant de savoir si oui ou non vous êtes apte au poste
tout ce que je peut dire c'est un poste important et légal au cas ou vous 
poseriez des questions.

 Oui bien sur, mais comment feriez vous pour savoir si oui ou non je suis 
apte?

 En vous posant des questions tout simplement, au fait vous prenez quoi 
comme thé 

 je sais pas »                                   
  puis Flavian avisa un serveur et lui commanda les thé pour lui et Yann il devait
avoir ses habitudes car le serveur lui demanda « comme d'habitude pour le thé » 
puis il reparti vers le comptoir de préparation des thé ou là officiait un apprenti 
un peu pressé après avoir fait le thé pour Flavian et au moment ou il allait 
choisir dans le grand meuble d'apothicaire les herbes pour le thé de Yann, un 
client se leva de la table ou il était assit et renversa involontairement un pot de 
verre qui se brisa et toutes les lucioles en profitèrent pour partir par la fenêtre 
sauf une qui alla se poser sur une des poignée des tiroirs du meuble d'apothicaire
puis se posa sur un autre tiroir puis un autre encore avant de partir elle aussi par 
la fenêtre sous les yeux de l'apprenti qui pour le thé de Yann choisi les herbe 
contenu dans les tiroirs ou c'était posé la luciole et mélangea les herbes dans 
l'ordre dans lequel la luciole s'était posé sur les tiroirs enfin le serveur apporta 
les thé à la table jean pour ne pas paraître impolis laissa Flavian commencer son 
thé en premier puis il commença à boire le sien ...
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